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DEUXIEME PARTIE

IV

Dans le cours de ces voyuges les pauvres
Tulienssont exposési mille périls, dont
te froid est le moindre. Quelquelii Jos
provisions sont épuisces, sans qu’ils aient
pu faire classe, of alors c'est infiumire;
d'autres fois eo sont les chiens qua malgré
leur tree et leur courage, meurent où doi-
vent être sacrifiés pour subtanterleursmai-
tres, ll arrive aussi que lu tribu voyugeu-
se rencontre tune tribu ennemie, et alors
est un Combat à outrance nia toujours
pour résultat ln mort deis plupart des voy-
acurée

“Rarement les wualheureux hôtes dus fo-
rêts retournent fous au lieu d’où ils sont
partis.

Vv
+ .

Les sauvages partezt habituellement au
commencement du mois d'octobre ponr la
chasse ou lu pêche d'hiver, et nn tovis d'u
vil ou de mai pour ln chasse où la pêche
d'été ; ils partent toujours par baudes assez
noubreuses, st ie wg séparent qu'au point
où dait commencer ln chasse où la pêche,
Chacun dresse eu tente an lieu qui lui pre
rait propice, chucan s'arrête à son gré, tan-
tôt à un eudroit, tautct à Un autre, le tout
est determing par Je plus ou noms d'abon-
dance de poissou où d'annunux à fourrures.
Dès lorson aurait tort de supposer qu'ils
habitent des waisons come les notres.

Unetente, faite de dix à douze peaux de
buffles, leur offre un abri sulfisant; elle se
plie et se transporte avec grande facilite ;
elle présente, lorsqu'elle est dressée, une
forme conique d'environ 5 mètres de haut,
Des perches, fixées à su base par des che-
vitles, la soutiennent; une couverture, à
luquelle deuxoreilles mobiles *servent d'a-
bat-vent, est ménagée À son soumet et don-
we une jssue à la fumée dù foyer,
La circonférence de ces tentes ot varia

ble, Les plus petites ont 10 mètres de
tour, et les plus grandes 30 môtres
Le père, la mère, les enfants et quelquefois
plusieurs fanulles en font un abri commun.
Le foyer oceupu toujours le millieu. Une

tents de 30 mètres de circonférence abrite
habituellement vingt-cinq personnes,

Quoique ces logessoien {toujours dressées
sur ja terre où quelquelois mémesar le gra-
Nit, tes femmes soigneuses trouvent moyen
de leur donner un certain air de propreté
en étendant, tout autour, des rameaux de
supins les plus fins qu'elles puissent trou-
ver; vlles placent ces rameaux de telle ma-
niore que lus tiges sont toutes couvertes ; tout,
par les extrémites et offrent ainsi une cou-
che passuble.

VI

Les sauvages habiteut ou dans un grand
camp, où famille par famille, selon la locali-
té.

Dans les vastes prairies ou sefuit la chos-
st dus bullles, sur les bords de la mer Grine
cule où se luit lu chasse des caribou,ils se
réunissent par grosse bandes et font leurs
expéditions en commun.
Dans cecus, les loges présentent l'aspect

d'un petit village et se comptent quelque-
fois par cent et cent cinquante.
Ceux qui voyagent isolémont vivent nu

contraire fuinille par lurnille, dans les forêt,
le long des rivières; il est rare qu’il y ait
plusienrs dle loges cnsemble.Ils se dispersent
ging par la raison que les nnimavx solitai-
Tes, qui habitent les bois, sont compurative-
ment peu nombreux et que les sauvages se
nuiraient les uns lesautres en se réunissant.
Dans lu cours de l'hiver, les sauvages, de

qui l'on peut dira que toute la terre est à
eux, puisqu'ils no connaissent ni bornes ni
limites, parcourent successivement de cont
cinquante à deux cent lienes—Ainsi ils
dressent leurs tentes nu  millieu d'un bois
chassent autour pendant quelques jours,
puis élargissent leur circuit et ainsi de sui-
le jusqu’à ce qu'ils aient détruit toutle gi-
bier dus environs. Alors ils démotissent la
loge ot s'en vont recommencerp.us loin.

vil

Voyvz su millieu des vastes prairies, dans,
:e creux des rochers, ou sous les grands ar-
bres dus forêts, lus tentes des sauvages que
le christienisme n’a point encore éclairés:
voyez l'intérieur de oes fmnilles infortunées,
¢l lu tristesse descondra dnus votre à-
me,
LA réside l’égoiame le plus révoltunt et

ot les plus abomiuables dôpravations des
sens.

Là, si l'abondance existe, c'est l'orgir hi-
deuse drs invocations infernalus.— C'est
la brute qui mange, dort, digdre.

Là, si lu faim se fii}, sinfir et si lo nbhrrl-

!
‘ture inanque, c'est le «. couragement, hien- :
lot c'est la rage, puis le blasphéme.~—est
ls brute qui rugit, ‘

Horrible rugissement du sauvage, qui, > ,
(W'étant retenu par aucun frein intérieur Suite.) :
su laissealors aller qualquetois à soninstinet Bouxarew— Fuite de domestiques. Dangers immi-
de canibals pour assouvir le frim qui le dé- | nents. Combat ot defuits des Français, Disolation
vore. i générale dans le pays. On envoye des députés en Fran-

ce, Le camp-volunt.

L'ilistoire Jes Trois-Rivisrez-

(Année 1650.)

VIH
yo. aot 3 J

Voyez l'intérieur de la tente des sau Le 19 juin, »la procession qu SaintSu-
ges devenus chrétien: ot vous svrez conso-  S'PHenl,à Quebec, Mr. Jean Godelroy futlé l'an des porteurs du dais, avec Mr, de Tilly
pe json bean-frdru eL deux autres personnes.

On peut supposer que Godelroy s'était ren-
"du à Québec pour y placer sn fille Jeanne
âgés d'un pen plus de six uns, chez les
Ursulines, puisquele 80 décembre suivant
lv couvent ayant été étroit parle fen, il
descendit chercher sou enfant.

| Vers le 20 juin, quatre domestiques de
i Mr. du Heénsson s'échappèrent, passant
par Québec, et sv dirigeant plus bas dans
le flenve, selon ce que dou put savoir.
Les nouvelles dus approches des Iruquois
d'étuient pus d; nutyfe à inspirer à crux

; Qui pouvaient décamper, le gout d'une ré-
sidency aussi «xposée que celle deg Trois

Un christ, une statuette d+ Vierge, nae
image d'un saint vénéré, sont les protec.
teurs visibles de ces puiivres familles des
DOS,

Le suir, se fait la prière en counnun, qui
toujours ust suivie d'un eantique; souvent
1e père, 0°1, s'ils sont plusieurs familles easy
semble, le vivillardl le plus Grudit, fait un
disponirs aux jeunes gens.
Quelque fui aussi Je b-soin se fuit sentir |

mais l'imuge du Christ cop là, ile wavont qu’il j
& souffert et ils endurent leurs privations
sans blasphémer.

l'ins heureux queleurs frères encors ido-
parus ils comnuissent In Résigation. It ivières

‘omme dans l'intéreur de ces tentes : ; _ily à hoanogup plus d'ordre, plus de pro-| Les Hurons, luyant la hache des Iroquois

preté, plus de golgiéte 5° les prirgtions y
sout généralement mofnafréquentes. I y
u pen d'ugomiplez du fsquilles chrétiennes
mortes de faim dous leurs toutes=tqndjs

 

 

[an desFrançais «} des Algonquins, quoique
Ils .onlinneo ne régnât poiut ahsalument
pari les habitants es rives du fleuve.

g Sade Pa Ni pelte poig:pu de monde que nous

Hityu ones dos familles idélätres co [zones en Cds d'Ituropéens, dit une
rl v relation, ne soiries plus lermes quetrente

CHAPITRE i mille Hurons que voilà défaits par les Iro-
Souvains.—Conment chnssent les sauvages. L'ori qUOIs, il nous fiutréesoudre à être brulés
gis). Le carlbow. Chasse d'êté. Chasse d'hiver [ici à petit feu avec la plus grande cruauté
Superstition des cpasaenra ! on monde, coinme tous cey gens 'ant quasi

BL
: : Au milieude la stupeur qui frappait

Daus lu tente du suuvage lu femme 4‘ tous les peuples sauvages, les Algonquins,
Je soin exclusif du wings, C'est elle qui se rappelant qu'autrelois ils avaient fait
charrie le boiste aoype, prépare les viandes lirembler les Irugnois, résolurent d’aller
fart les souliers raccommodeles habits. porter le fer cl le feu dans les cantons de|

Le père part ordinairementle mutin, son cette race, pondunt queces guerriers étaient
sac sur le dos, son fusil à l'épaule, su petite dispersés sur tous les points du Canada,
hache, son pot à boire, son sac i tabne et, Ils partirent des l'rois-ltivières, accompu-
sa pipe pendu à sa ceinture. nés de Muraus et autres, mais l’indiscipli-

Hl purconrt dang sa journée tous les lieux ne gâtu tout, comme de coutume, et celte
où il a dressé des pièges pourles petits aui- ; nouvelle tentutive de résistance n'unt po ur
maux à lourrures,telsquele renard.le fécan, vilet que d'attirer surle puste français d'où
la martre, le corenjoux, l'herminecte, etc.,ete,, | ils étaient parus quelques baudes Iroquoi-
et ne s'en retourno chez lui qu'à la nuit. ses, dont l'une tua Robert Le Cog, (1) em-

Quelquelois il suit à la piste les gros aui- : ployé des Jésuites, souventcité dans le pré-
maux, tels que l'orignal te bizon le cerfet le‘ sent travail.

cargo, I (1) Charlevoix, fut. de fa XN. I vol. 1 p. 303, Dollie
D'après les usages, le sauvage ne peut re-. de Casson, Hat, du Montréal p, 78, Journal des Jésuis

venir sus avoirfait sa chasse ; aussi, quand : tes,
la nuit le prend avant d'avoir aleiut ln proie Le 10 août arriva à Québec la nouvel:

qu'il poursuit, il couche surle lieu même, je de In prise où mussacre de ueuf Français
sans allumerde fen pour no pas ellurou ‘aux Troiellivio.es par les Iroquois. Le
cher les animaux,et, s'enveloppant alors, le | 12 on partit de Québec pour le secours.” …

mieux qu'il peut, dans une putile couvertie;« Le 22 arriva la nonvelle de la mort de
re qui nele quitte jamais, it s'étena surla Robert lo Coqet de la blessure de plusieurs
neige, À l'abri d’un “arbre ou d'un pande jgpreg par les Iroquois proche des Tros-Ri-
rocher. Sile lendemain la chance n'est vitres. L'onintima au réfectoire les suttra-
pas meilleure quela voille, il couche enco- veg de Robert oncvs termes : tous les Pü-
re de a tnême manière sur un autre |res diront six messes et les Frères six cha-

point. Cn . pelets pour fea Rovert Lt: Coq décédé en
Lu retournantsans avoir fuit chasse, il se- ce pays au service parpétuel de ln Compa-

rait pelé lâche et inaladroit. Ce point: gnie, et Js lendemain fut dites la messe
d'amour-propru esi commun auxchasseurs pourlui CeEnt 1 20. qu'il fut tué. * Jour|
de tousles pays, à ceux do France sur-l ad des J. p. 14:43)

C'esl sans doute de cs malheurs que

  

, Lessauvages passent, s'il lu faut, quatre parle la Re/ation dans les termes suivants :
à à jours sans mauger,ils mouriont de faim s Vingt-cinqà treats [roquois attaqudrent
plutogue de relournersansgibieroù sans jen plein jour, proche des Truis-Rivières,
ourure, or es àch e vasco rees de plus de soixante de nos vens qui les allaient

\ ; + or ; :devions pas à unchasseurs de porter de chercher. Ces maïhenreux (les troquois)
ov .C'est Ii à 3 qui abré sont à demi corps dans ls boue, dans des

1 > a 3 - » . - qe + .

estuncore ‘à Une Ces CAUSES Qi ALIC- ypppgis et cachés dus dus joues d'où ils font
ent leur vie ot ruinent en peu de tempsnl b , leur décharge et où on uv peut pas les
es plus robustes santos. aborder. Su voyant trop pressés, ls pren-

11 nent lu fuite et s'embarquent dans leurs
Le sauvage, pouratteindre l'animal qu'il canots. Nos gens nu peuventpas toujours

? .

cherche, surtout l'urignal, qui esllo plus
marcher du compagnie ; plusieurs demeu-

: : . vent en arrière Les Iroquois les voyant
faroucheet ls plus méchant, à besoin de « désunis, tournent visage et combattent con-
savoir distinguer, soit par lu vue, soit par le =
tact, depuis combien de temps il est passé

Être ceux qui sont avancés des premiers.
; 8 Quand ils voyent qu'on se réunit, ils re-

et la distance approximativequ'il a du par-| i
courir.

prennent la luite avec ordre, etaprès quel-
as . [que temps ils reprennent aussi le combat :

Quand cette première observation est
faite, il remarque lu trace laissée par l’ani-,

Lon un mot ce sont dus l'rotées qui chaugent

mal sur la neige, il porte surtout son atten-
de face à tout moment ; et on ne doit pus

; en. ; croire qu'ils soient et sans conduite et sans |
tion duns la direction du vent et faisant 4
alors un demi-cireuit dans le seus opposé,|

courage. Nous perdimnes cn cette rencontre
quelques-uns de nos meilleurs soldats ;

il ne pord fe rarementlapiste. [d'autres furent grièvement blessés. Les
Quelquelois co n'est qu'après avoir fait jroquois se voyant trop vivement pressés

uno vingtaine do ces demi circuits, qu'ilar- (firent une retraite, avec un ordre qui n'eut
rive à l'endroit où repose su proie. i ’

L'orignal est myope, mais il n'est pas
rien de barbare. Aussi leur conducteur,

TAP 148 at la chefdo ces ennemis de la Foi était un
sourd, et connait instinctivement les bruits Hollandais, nn monstre né d'unpère Hol-

accidentels \ . landais, ot d'une sanvagesse. ” (Relation,
Le vent agite la forêt, déracine les arbres, | 1650, p. 29)

l'animal insoucieux en apparence dort, ! + Pendanttoute cette année, on ne voyait

Lo sauvage l'aporgoit, tend son are, casse | quo des descentes de Hurons qui fuyaient
une branche,l'animal l'entend, le comprond |jes cruantés des Iroquois et venaient cher-
so lèvo.….s’étire…….au même instant Un cher parmi nous quelquerefuge ; toujours
trait mortal lui perce le cceur. on apprenait nar eux quelques nouvelles

IMI esclandes, quelgues nouveaux forts perdus

Quelquelois c’est le carebou que poursnit |Helques vi lagspills do .arrivon ï ver
; 0 POLITY Îques nouvelles boucheries arrivées. Enfinle sanvage. Ces animanx, réunis ordinai- 1 files

rement 8 troupeaux assez nombreux,vi- le reste des Hurons délilaitpeuä peu, et
vent entre 55° et 05° de lattitnde N., dans Chacuns'échappuit le mieux qu'il pouvait
les vastes sontrées inoultes qui hordent la des mains de son ennewi. (Hist. du Mont-
08 réal, p. 78)

baio d'Hudson. Dans leur migration vers Québec les Hu-
rons laissent aux Trois-Rivières quelques
familles qui alldrent les rejoindre l'année
suivante.

Nicolas Perrot (p. 81,) dit que les Nipissi-

 

À continuer,

{arrivaient sans retèche implorerla protecti- | :
i comptait quarante hommes sats le come

_ Lu 1650 la population iroquoise s''evait
à peine à vingt-cinq mille âmes, et comp-
tut environ deux mille deux cents guerri-
ars, (Relation 1660 1.) c

Les affaires du Canada étnient si décou-
ragvantes que le supérieur des Jésuites, lu
Père Laiemant, ainsi que M, db Tilly, J.-P.
Godefroyet Jean Bourdon passèrent cet
automne en France pour aviser avee les
autorités civilus et religieuses aux moyens
a prendre duns une position nussi critique.
Lus Péres Pierve Pijart, Grelon, Dapéton
et Bressani quittèrent en même toms le
Canada,
La mère-patrie avait-bien d'aulres em-

barras que los Iroquois. Les troubles de
la Fronde s:spenduient toutes les affaires,
eb comme si ce n'eut pas été ussez de Ces
divisions intestines, Turenne à lu tête des
J£<parnols faisait ls guerre à son propre
pays. Que pouvaient gagner quelques pau-
vres colons du Cazada cherchant à faire
valoir leur droitsau milien d'un désordre
semblable ! Il eu n conte cher-à nas pères
de s'être avancés jusqu'ici !
Pour toute protection, les habitants

avaient des armes duns leurs chaumidres,
une dizaine de solduts à Québec, aux Trois-
llivières et à Montreal, à part le camp-vo-
lant, organisé au printemps du 164, qu

mundement do My. Charles J. pile.
boust des Mussenux, neveu du géuverneur-
général, et dont la mission consistait à bat-
(re les rives du fleuve pour cmpécher les
marandes des Troquois, * ce qui (tait plus
aisé que de les battre, cur autssitôt qu'ils ons
tenduleut le bruit des ranges du aus vhulou-
pes, ils s'enfuyaient aveo tuetelle vitesse
qu'il n'était facile de les attraper. © (Hist,
du Monirénl, 70,

[A continuer ]

--——

France.

Toutes les nations ont une mission, qui
est lour raison d'être ew co monde; elles
grandissent où elles déchoient pourl'exé-
cution des des-vius de Dieu; telle est la loi
del'histoire. Dans les conjonctures criti-
ques de la vic «les peuples, c'est le problé-
me de la Providence guise pose d'ubord.
lf faut se placer an pot de vue de Dien
si Pou veut rendu quelgue compte de la
suite des évenements. l'action divine inè-
ne tout, pour des raisons a elle * les hom-
mes avec leurs projets ne sont que des ins-
truments,

Il y avait, avant la dernière guerre, qui
a tout changé, bien des raisons de prévoir
lu défaite de la France. Ouvre celles qui
nous touchent immédiatementet qui pou-
vaient faire présager la catastrophe de l’em-
pire, ce n’était pas pour rien, dans l'ordre
de la Providence, quela Prusse avait subi-
tement grandi en fénrope jusqu'à y monter
au premier rang. Une fortune si rapide,
si étonnante, snnonçait dus projets divins.
Ou pouvait croire dès lors quecetto nation,
lu dernière venue parmi celles de l’Europe,
cette nation née avec ln Réforme do la pru-
mière apostasie des nations cathoiiques et
accrue des fautes de leur politique anti-
chrétienne, s'était élevée pour leur futar
châtiment. Ses victoires sur l'Autriche
vonfirmaient sa mission envers la France.
Le peché des deux grandes puissances ca-
tholiques étuit le même: pareille aussi de-
vait être leur punition. Lu Prusse a été
pour elle le fléau de Dien. L'Histoire est
remplie de ces punitions divines, qui sont
dus redressements du plan providentiel. À

La

bien des égards, lu France méritait
d'être châtiéo. Depuis longtemps
elle s'était écartée de sa voie, vublieuse
également de ses traditions «t de ses de-
voirs ; elle avait failli à celte mission de
fille ninée de l'Eglise, dont elle s’est trouvée
investie dèsl'origine; elle ne servait plus
comme nation à l'accomplissement des des-
seins de Dieu, Dieu l'a brisée. C’est un
châtiment, c'est sans doute aussi une misé-
ricorde.
En mûme temps que les puissances ca-

tholiques étaient frappées, lu perséeution
s'élevait contre l'E ;lise. Si les peuples ont
souvent besoin d'une leçon, mème terri-
ble, l'Eglise doit subir la perséeutior. L'é-
pre uve, quoique douloureuse, est ralutaire;
toujours elle tourne à son bien, de même
que les leçons les plus dures deviennent
avantageuses aux peuples qui savent en
profiter. La Prusse a été l'instrument du
châtiment et de ln persécution : cela expli-
que son élévation prodigieuse au milieu des
anciens Litats,
Mais la pnissance qu’elle A reçue extraor-

dinairement durera-t-clle au delà de cette
mission?
À considérer les anciens mérites de ln

France, ses œuvres présentes, et, il est per-
mis de le dire, :n prédilection de Dieu pour
elle, il ne semble pas qu'elle doive, quoique
coupable, être rejetée pour toujours. On
ne so fuit pus l'idév de l'I&glise sans la Fran-
ce et on cherche vainement qui pourrait la
remplacer. Quelle est donc après elle l'au-
trenation, plus généreuse, qui pourvoit
aussi bien au besode I'Egliso et entreti-
entchez elle autant d'œuvres de charité ;
qui produit plus de prêtre et envoie plus da
missionnaires À tous les bouts du monde ?
Quelle est colle qui se montre, au milieu riniens so réfnglorent avec los Hurous jus

qu'aux TroisRividres.  du parjure universel, aussi déyonde an St.
Siëge et dunt lb drapinn, tovique mekulé,

soit pins digne de paraître À côté delu
¢ox comme symbole du caîhoticisme?
Unesolidarité sceniaire lie la Eranceà l'is-
ane, Daus tes grandes crises de in civilisa

debarbarss et de Turcs qui menaçaient l'Eu
rope, soit enface de l'héresie, lent cause
était In même ; fn France suivait sa politic
que eu faisant les affaires de l'Kulise. Si
tout à conpolle venait à disparaître, gue’.
que chose de grand manquerait au catholic
cisme dans Jo monde Hse ferait uu vide
Lnmense au milieu des nations, quine peu
vent se nasser du Christ, et jusque dans la
coustience publique pour luquelle s'étein-
driit une grande lurñière.
Ce n'est pas une illusion du patriotisme

‘que de croire à lu durée de cette noble na-
tou, dont l'histoire illustre les annales de
Uligiise, À nous, conume aux autres peut-
ples, il ne semble pas qu'elle puisse périr.
L'instinet, ku conecience protealent conti
wring du plus ancien, du plus grand des
royaumes chnétions. Et cependant Une
nouvelle guerre dont l'eunemi de sa puis-
sante, QUI est aussi celni du cétholici-me,
solfirait vainqueur, Le serait plus un désne-
tre réparable, ce serait son anéantissmiment.

Avee In Frunee snecombersient et le
drat, et la civilisation, et la cayse du cathos
Huisne en Europe, Car entre elle ot la
"ruse, ce n'est prs seulement wy interet
de [rontieres qui est en jen. Une plus grau-
dequestion sagite dans In querelle les deux
peuples, l'un ut l'autre luttent pour ln
suprômatie, earil est duns leur nature de
deminer en Europe, Deux politiques, denx
races sont en présence, C'est à qui des
“eux l'emportera L'une part le catholi
cisme avec sa noble civilisation qui a lait
l'Occident; de l'autre, le protestantisme
avec sul esprit destructeur ; ici, la serviku-
du,la lourde science, le matérialisme, qui
sont du caractère (udesgque; là, lu hbaité,
l'art, le génie et la foi de lu race iatine fine
tre les deax peuples, it y va d'une question
d'où dépendla direction de l'esprit publie,
Non moins que la condition sociale du ca-
thoticisme, Cen serait fait du plus bean
de l’histoire, du meilleur de l'humanité ;
c'en serait fait aussi de l’action publique de
l'Eglise, si le protestantisme venait à Impo-
ser au monde sa lourde domination. La
France ne peut pas être anéantie, car toutes

iles grandes choses périraient on seraient
frappées enelle.

Oucette lutte, qui finira fatalement par
mettre aux prises les deux ‘intions rivales,
n'aura pus lieu de sitôt, où elle devrait avoir
Une autre issue que colle que prévoit un
vainqueur tout enivré de ses récents triom-
phes. Mais, s'il ne semble pos que nous
puissions succomber à de nouvelles défai-
tes qui seraient notre ruine et la ruine de
tout ce que la France représente, il s’en
fout bien aussi que nous soyions «dignes
maintenant d'une victoire que nous ne de-
vrions qu'à Dieu.

Faibles et désarmés, notts soumes une
proiv à tenter les uppétits du vainqueur.
La l'rovidenoe nous garde. Il n'est pas té
méraire de penser que, après nous avoir
eprouves pur deo catastrophe micsriear

cuss, elles veut nous relever pour l'accom
plissement de ses autres dessuins. Le
temps est encore éloigné, à moins que nous
ne rentrions subitement dans les voies de
la Providence, où nous mériterons de con-
courir à l'action divine, en combattant pour
Ia cause de l'Eglise, à laquelle tout le reste
est subordonné dans les plans de Dieu.
Quand nous serons redevenus un peuple
catholique, alors la guerre décisive pourra
eclater, parce que nous nous serons rendus
dignes de In victoire

‘Unetelle guerre, si grande dans ses con-
séquences, où seront engagés avec les com-
battants les intérêts religieux et socianx de
l'Europe, n’est pas prête : les événements
ne sont pas mûrs pour le dénouentent de
cette immense lutte civilisatrice. Ni la
France ne peut être vaincue en ce moment,
ni elle ne mérite d'être victorieuse, C'est
1a une raison providentielle de croire à

| l'éloignement d'une guerre que les raisons
humaines font craindre et d’où notre enne-
mi poarrait attendre un triomphe certain
si Dieu n'était pas le maitre supréwme des
événements. Son heure viendra. Jusque
làil suspendra, nous l'espérons, la menace
d'un vainqueur trois fois plus fort par le
nombre des soldats et des canons,

AuTuur Long.

 

Voici ce que l’Untvers publiuit à la date
du 18 mai dernier:

C'ert aujourd'hui, 18 mai, l'anniversaire
de la naissance du Pape. PIE IX entra
dans sa quatre-vingt quatrièue annéo, Il
ÿ entre, nous pouvonsle dire, plein de vi-
our; et sa santé parait devoir déjouer
ongtemps encore les projets des politiques
qui ont mis leurs espérances dans sa suc-
cession. Les ennemis du souverain l’onti-
fe, qui sont les vrais et seuls ennemis des
penples sur la terre, procident de diverses
manières, selon les circonstances et selon
leur humour, tantot par la violence, nu
nom de l'Etat on au nom dela liberté. Le
soul but qu'ils se proposent est d'opprimer
et de détruire la vérité sar In terre. Pie
IX, commeil le disait naguère aux repré-
sentants de tontes les nations catholiques
dela terre, Pie IX ost pour rendre témoi-
nage à la vérité, pourls confesserotlu pro-

dlarror ot, uve 'evpiirons Diva aussi pont 
 

tion chrétienne, soit devant les invasions :
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Vatican où le Pape est prisonmer, y peu;
vent voir comme un prélude efune aurore|
de ce triomphe. -
Jumuis Pape wa été plus ucclamé,jamais

foules plus lointaines et plus émues ne se
sout réunies aux pieds du Souverain l'onti-
fo. La véritén beau être porséeuiée et
emprisonnée, elle-1este libre ; la prédicati-
on cie Pio IX atteint jusqu'aux extrémités
du monde,et elle est reçue directement
duns l'intérieur du Vatican par l'élite de
tous les peuples de -la-terre, Tous rendent
tour à tour personnellement hommage
à la-ouveraineté de Pierre, baisent les
piede de Pie IX et le proclament l'unique
et infallible Vicuire de Dieu
Longue vie à Pie IX til donne sup le,

siége de lPierreun spectacle nouveau et,
qui paraissait incroyable à plusieurs. Il!
atteint et dépasse les années de l'Apôtre,|
Ce W’est pas sans un dessein particalier de :
la miséricorde divine qui veut, au milieu.
dus misères et des désastres de ca monde,:
donner à tous un signe sensible et touchant ;
de £a vigilance
Longues années à l'ie IX qui, dans quel-!

ques semaines, pourra dater de la treutid-!
me année de son règne., Onsait les autres,
grands anniversaires que ramène le mois:
prochain. Le souverain l’on:ife les a si
gnalés Ini-mèmeà la dévotion des peuples ;
et lu révélation des certitudes apportées |
par le Sacré-Cœur corrobore les touchan-!
tes espérances que doit faire naitre cette

|
!
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la voir triomphersur cette terre. Le tri-
ompha de la vérité ici-bas s'opdra dans le
labour, la lutte et quelquelois l'oppression.
I éclate néanmoins ; et ceux qui visitent
Rome en ce momentet pénètrent dflus le

les hommes de votre choix soient comme Nous l'u-:
vous déjà dit, des hommes fermes duns les bous

incipes, inflexibles, quand il s'agit de supporter
! les droits et les libertés do l’Egliso ; iniépendants
de tous ies paris qui ne cherchoraient q :0 teur 1n-
tétêts portieuliers @t nou ceux du paye; bigu déci-
dés à rono 163 à luvrs postes d'honucur ct À Na:s
charges lucratir:s plutot que de maoquer à leu:s

; devoirs et de vivier leurs proumvssses à leurs cug:
ments ; des boæ:.ues coûn qui prouvent leur bosce

| volueté par des lits, par exemple par leurs vores,
plus que par ieurs discours et luurs belles purotes ;
de 13, coucluig co que vous dever penser de a
qui, malçré leu:s p. testations publiques sokcbu
te 8 aont pas woutrés fovouabl.a par leur votes vi
chambre, au droit d s hab.tauts du Mauitebi,l'am-
uistie générale qu’on leur wv.it promise, ct À celui

PUae

  

l dus-catholiquee du Nouvenu= Brenevriek; aux écotes :
séparé:r duat ies à dépouillés une lot injuste ct vex-
atuire.

Muitième règle.— Quels sunt ceux pour qui l'ou
ne doit pus voter.

Nous venous de vous dire, N. I. C. I. avee
tout lu liberté que nousinspire le ministère sucré
que nous cxergous, quels sout les candidats, pour
lesquels vous devez voter À cause ile leur bonnes
dispositions. Nous allons vous faire counuitre
walutenaut quels sout csux qui ne mériteut pas ve-
tre conflance.

Oui, assurément, N. T, C. F., ceux-là ne méri-
teut pas vos suffrages ceux qui ee montre hostiles
À la Religion ot aux principes divins qu’elle eusei
gpe; qui avancont et soûtienneut dans leas dis-
cours et leurs écrits, des erreurs que l’Igliso con-
damne, —qui pourse faizo dlire à tous prix, em-
ploient |s corruption, les mensonges, les fraudes ot
les excès dina pérance,—qui refu:ent à leurs cu-
tés le droit de doser des iustructions sur les caudi-
dats aussi bien que les électeurs, en prétendaut
qu'ils ue doivent nullemeut se mêler des élretions,

qui voudraient que l'Eglise fat séparée de l'Etac ;

tv

grands sacrifices pour soustraire son comtd
à l’influenoe des hbéraux, nous eu avons
encore la pregve Jaus ls contestation de
l'ét>etion de M. Lajuie qu'il & entreprise a
gramds fraisiet pour le triumphe de lamors-
le et de la bonne cause, ef c'est un litre “de
“plus qui le recommande à ln confiance des
électeurs. l’our nutre part nous supporte-‘
vous chaleureusement la candidature du-
Dr. Lacerte,

Nous apprenons avec ungrand plaisir que
la caudiduture de M.St. Cyr est vue tres
favorablement duus le comté de Champlain

cet qu'elle inspire plusde confiance que cul-
le de ses concurents.
M.5t. Cyr a déjà adressé la parole dans

tles paroisses de Ste, Anne, St. Prosper, St.
"Stanislas et Ste, Geneviève de Batiscan,

M. St. Cyr s'est appliqué à montrer dans
: ses discours que lu véritable politique cat
l'appheation pleine et entière des prinetpes.
; citholiques à l'ordre social et que toat hina
“ne qui aspite à prendro part à l'exercice
de l'autorité ne doit pusse proposer d'uu-
Are bat, La suciété sans la religion est in-
possible, car c'est lu religion qui en règle

La contestation d'ékection du comté de
St. Magrice est entrée dans une nouvello
phnse.! Oip saut la quantité énorme do té; rend pas su déc

|moins qui Out 8té produits de part et Pau- ! mérite de la pêt
tre, la multip'teité des audienced'de ia cour
eUlinalement la durée de l'audition de la
cause. Depuis six mois le président de ce
itibonal a été presqu'uuiquement occupé
de cotte allaire et à tel point qu’il u du être
remplacé par des Juges des districts voi-
sins pour tenir les autres termes réguliers
de la conr de circuit et de ia cour supéri-
cure. Urle quatre de juin était le trentiè
we jour que lu Cour avait cette cause en
délibéré et de l'opinion des avocats du pé-
tionnaire, le dernier jour où elle avait
pouvoir du decider un litige aussi considé-

rahle. La cause cependant ayant été ajour-
née au 8 de juin pour jugement, et non au
4 comme nous l'avons annoncé par erreur,
le Hétitionnaire à cru dans son propre inté-

‘rétdevoir protester la savant Juge qui est
chargé de décider ce procès d'avoir à ren-
“dre son jugement dans les délais fixés par
la loi à peine de tous dommages qui on
pourraient résulter.

Ce procédé jusqu’à ce jour sans précé-les inouvements et lai communique la’
(vie. C'est In religion catholique qui n come ‘
{ muniquéà l'élémont canadien francais, cet-
te vigueur et cette force qui l'ont fait subs
sister sur te continent, el c'est par elle sen
de qu'il peut compter sur l'avenir, Comme
l'objet principal de la politique est la ré-
pression des désordres et du mal, c'est à
l'église que les hommus d'état doivent de-
mander des enseignements pour discer-

dent daus notre district redouble naturelle:
went l'inté-êt que les diflérents partis por.|
teïit à eu procès et nous le produisons à ti
tre de renseignements pour nos lecteurs
ia question qui se présente maintenunt ne
serait pas tant de savoir si le pétitionnaire,
M. le Dr Luverte, doit ou non réussir ; mais
si la Cour à maintenant pouvoir de décider
du mérite de cvtte contestation.

Si comme le l'étitionnaire, le craint, la

 
!

|

qui sowiicnnent ds propositions condunné-s par le
Syllubus :--qui rejattent toute intervention du Pa-

* pe, des Evêques, des Prétres dans lus affrires des

longueurinusitée du pontificat du glorieux
et bien-ainé Pie IX.

Longues années à Piv IX ! qu'il vive!
wil règne ! qu’il voie ce plein triomphe| taieut pis soumis aux prinoipes que D.eu a révélés

de Migfise, que ses combats ot ses Dbénédic- a Uliglise pour )u boone: administration des pruples,
tions ont préparé !

dans tes questions politiques ev qu'elle &e trompe
y quand elle s'on wêle ;—qui eritiqueut et ba nest

== {les moudewentset cirouinires due Evéques ct les
: lustructious dus pasteurs relativement aux élections; |
| qui en dépit de,Jeurs protestations va faveur de,
Hla religion, fuvorisent efficacement ct loucat vuter-

LEON AUBINEAU.
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ner le bien du mal et c'est à ce signe a-t-il
démontré qu'il tallait les reconnaitre.
Dans ces dernièresannées des hommes

gouvernewests enmiue si ces gouvernements n'é-° QUI n'écoutaient pas l'église sesont appii-!
qués à former ouparti prétendn conser-
vateur en duhors du l'éghse, et on les a vu

lient pas les suivre, du nom d'illuminés de
>. . > » cat 1 ; ; .

fihérauz où de nationaux où d'autres noms!t- d'un autre côté le, jugement était en ft! ville avec hraucoup de solenmité.
égalqment mal gonnants ; mais on Ne se
rend pas méritoire uniquenrnt pars equ'on
se dit conservateur et que l'on qualifie ses
adversaires de libéraux où de na.

Cour n'u plus aucun pouvoir de décid -r da
mérite de celte contestation, la conséquen-
es en serait que tous les frais de ce ntesta-
tion faits jusqu'aujourd'hui seraient invtiles

jet que dût le jugement a être en sa faveur
qui osent eosvigner quo l'Eglise wa rien voir g'eflorcer de discréditer ceux qui no von- |il svrait saus effétet ne priverait pas M, La-

“joie de garder son grége en parlement; que

pveurde M Lajoie.la petitionnaire seraitprivé

—

M. Lacurte s’est déjà imposé les plus La Contestationd'Alection de comté debé Naarcee | où le dit Antoine l'olette devait et doit don.
ner sa décision ou rendre juyement sur le
mérite de la dite pétition, et que le dit An.
toine Poletto n'a pas encore rendu et ne

ision où jugement sur le
ition d'élection.

En conséquence, vous dit notaire sonasi.
jamé, à la requisition susdite ct parlant que
| dit est, avons requis et interpellé le dit Ho-
.norable Antoine l’oletto da donner sa déci-
sion et de rendre son jugement sur le mé.

i rity dela dite pétition d'élection suivant ta
doi et qu'à défaut par lui doce faire, nous
; protestetions commie nous protestons par
les présentes contre lui pour tous dounna-
ges uliutuièls, frais el dépens souflerts et à
souffrir par lvs dits requérants, et même
pour tour ce dont on peut et doit protester
enparvil cus, et pots avons detnandé une
rôponse siguée.
À quoi il a été répondu parle dit Hono

trable Antoine Polette : “ je n'ai pag de ré
ponse à lure.”
Cu que ne frouvant point sntisfnisant,

nous dit notuire de lapart et parlant que
dit est, avons formuié et réitéré les dites
requisitions ct protestations et y avons per-
Sisto, :
Dont acte [uit et signilié, sous No. doux

mille soixantset onze, aux Trois Rividres,
en lademeure du dit Honorable Antoina
Polette, à qui nous avons parlant quedit
est luissé une copie certifiée des présentes
alin qu'il ne puiese plaider ignorance d'icel-
les, qui ont ôté au préalable signées par les
dits requérants, le quatre de juin, aprèe-
midi, de l'un mil huit cent soixante et quin-
ze.

(Signe) l£. Lacerte, Quésime Décoteau,
Odilon Lesieur,

P. L. HuureT, N. 1,
er

Nouvelles Religicuxes.

Vendredi dernier était la fête du Sucré
Cœurde Jésus, elle a été cérébrée en cette

yo
eu erund'metse à la paroisse, avec sermona

de Tite revisor te fagofhentt'duvent ln cour donué par Mar. des Trois-livières. Le
des Rlections, en Halant que ce" jugement soir il ÿ à vu sermon donné par le Rev, M.
ost rapport, ne pourrait être considéré com-;

 

JUIN.

Voici les élections qui approchent, ceux :
qui y prennent part de bonne for et dansle :
but de remplir un devoir, tronveront dans|
les extraits suivants que nous faisons du‘
mandement du vénérable évèque de Mon-!
tréal, des lumières et dus enseignements |
qui les aideront à s'acquitter fidèlement |
de ce devoir. Nous sommes tous intéressés i jusqu'à co jour pourle comté de Muskinon-;essaya de donner une forme inoins vu! Matière de contestation d'élection.
a avoir de bons législateurs, et rien n’est‘
plus tertiiis que nuus n'obtiendrous cu ré-
sultat qu'en nous conformant aux régles
que nous prescrivent lu sagesse et ln reli
gion. Ces règles nous sout fréquemment
appelées, mais te langage du dé5oa de
piscopat canadien emprunte dansla circons-!
tance Une actualité saisisante. |

Troisième régle.— Considéeer les desoridres des
élections.

|
N'en doutez pas, N. T. C. F., ces précipices épou

vantablessont les déplorabl8 désordres qui caracié-
riscnt les mauvaises élections, que Dieu réprouve né-
cessairement, savoir : les querelles, les vengennces,
les animo:1tés, les haines, tes ivrôgheries, les faux
serments, les calomaieset lez médisinces, fey chica
Des, les fraudes, lu corruption et tant d'autres excès
qui fout horreur ot qui ve prouvent que trop que
Ce sont lus esprits de malice, et vou l'esprit du Sei-
gocur qui demineut dans ces électio 1s tumultucuses
et criminelles,

ie,

Quatrième règle.—s viter lu corruption.

Gardez-vous bien d'acheter ou de vendre les suf.
frages ; ce qui est rigoureusement défendu par les ÿ
lois divives et humaines, ut ne peut qu'’attirer de
terribles ma! édictions cou-seule seat sur ceux qui
fout cet indigne commerce, mais encore sur les gou
vernciments duns lesquels se comwettent de telles

temcut les journaux, les livres, les suciétés
d'hommes que l'Eglise condumnc —qui ve craignent
pas de dite que les prêtres duiveut rester cacher
d'anal'Issetise cb in sacuistie, et qui s'orqautsent pour
tes cpécher, s'ils le pouvaient, d'essciguer dans
leurs tustructions les privoipes de Iv sine puiitique,

* coutuo les enseignel'Église cle-mê no ; -qui oseut | qu des points saillants ne manauat pas de Ajeurné Ini-mêmela cause à un jour uité-
Lu 78000=7. aBuOuCer dans leurs prédictions sue les prêtres se- 153 récrier, car ils *

rout perséeutds, maltraites, emprironués, exilés cu
Canada, comme ils le sont eo Allemagne et autres
paye, s'ils continuent comme ils le fout, & ee wéier
d'élection.”

Nouvelles Electorales.

Les deux seules candidutures connues

 

gè sont celles de M Houde, lo député ac
tuel ct de MA. Li. Désaulniers ax-Député.
La part qu'à prise M. Desaulniers duns

l'élection de M Boyer n'est pas propre
à lui aitirer aujourd'hui la confiance des
‘ontenn ei Sques et conservateurs du
comté, M, Désunlniersa la vérité a tou-
jours appartenu jusqu'en 1872 au parti ea-
thodique, maisses rapports avec M. Boyer
depuis cette dute sont de nature à donner
queiqu'appréhension,

S1 nous nous rappelons bien, M. Boyer
s'était engugé auprès de ses partisans à ré-
signer son mandat, le jour ou ces derniers
se pluindraient de sa couduite et lui retire
raient leur conliance.
Or lors des votes qui ont été pris en

chambre surl'aflaire des Ecoles du Nou-
veau-Brunswick et de l'amnistie, les parti-
sous de M. Boyer les plus marquants, tel
que M, Désuulniers et autres n'ont fait au-
cune démonstrations pour laire connaître
au public qu'ils désapprouvaient lu coudui-
te de leur député, el le mettre en demeure
de remplir ses promesses, d'ou l'an est por- :
té à conclure qu'ils partagezintsa tmauière|

tionaux; c'est par,des artes qui sont en hay-/ Me nnjugement oùrapport valable enloi|
! monie avec les lois de notre cousvience of Le Juge qui préside ca tribunal est ou,
de notre religion. { Vertement d'opinion qu'it a pouvoir de fai. i

i M.le Dr Ross qui était présent à cetteson rapport à la Cour.des Elections,
| harangue dont nous ne faisons qu'indiquer | après le delai de trente jour, puisqu'il a

entait que les arguments |r«ur; mais suivant les prétentions du pé-
ide M. St Cyr metiait à nn ses profes. titionnaire il restera un certain doute sur ce

sions du foi politiques. ne PA

A

RC Àle et recourrnt au prejugé pour faireferaire ait définitivement décidé, et c'est à cause de
que M- St. Cyr prétendait qu'il no allait ‘Cela qu'il a fint le protét que nous enrégis-
pas faire de différence entre les notionaux | trons. ;
ou les libéraux et les conservateurs et com | Nous continnerons de tenir nos lecteurs

me co sujet était aride et que les raisons ti- | #U courant decetto aflaire ear c'est le pre-
rées du sujet même manquaient, il | mier cos de cette nature qui se soulève en

gue à sus argaments en se servant de com-! PROTET
puroisons mial appropriées, burelesques et . ; .. , ,
qui ne produisivent pas Velfot qui on at! Le quotrième jour de juin de Pan miltendait. “huit-cent soixante et quinze, Nous Pierre

M. St. Cyrlui réplique avec dignité et | Léger Habert soussign3, notaire public
par das raisonnements parfaitementappro- |dans et pourta province de Québee, rési-
priés et d'une grande clarté. llrépéta la intonla cité des Trois-lti-ières, à ls rv-
dlélinition qu'il avait donné du véritable quisition d'Elie Lacerte, Beuyer, médecin,
conservateur dansle sens de nos traditions d lu paroisse de Ste. Anne d'Yumochiche,
et de nos principes, et fit voir que al. Jo dans le comté de St. Maurice, dans le dis
Dr. Ross avait dénaturé cette défimtion ‘ t'ict des Trois-Rivières, Sr. Ouésime Déct-

|
; sont suivis

ll prit la paro- : Point jusqu'à ce qu'un tribunal supérieur

Legris et salut. Les Dames et les Messieurs
decette Ville avaient organisé des chœurs
qui ont grandement contribué a relever
l'éclat de la fete.

Les exercices do mois du Sacré Cœur se
font à tous les soirs à l'église paroissiale et

par une grande fonle de person-
tes pieuses.

Dans !a nouvelle paroisse de Ste. Flore
la fête du Sacré Cœur, n été célébrée avec
non moins do solennité. Dèsla veille, des
drapeaux Îloitaient au haut du clocker pour
annoncer cetle tête, et les personnes pieu-
pes «lu village ont pussé la journée à orner
l'église de verdures et de décorations d'un
gout tout a fuit exquis, Le lendemain une
grand'messe a été chantée a laquelle tou.
tv la paroisse a assistd comme aux jours de
prandasolenmté. Cette foi vive qui se
i:nifeste purmi no3 populations et jus
due dans les établissements les plus doi
nés est propre à nous faite envisager l'a-
venir avec copfiance.

Nouvelles.

 

 pour se donor Une occasion de faire croi- teat, maitre de pension, de la paroisse de
ve que Jui M Ross détestait le hbéralismo ; J+ Pointe du Lac, et Sr. Odilon Lesieur,
et s’y entendait enfait de doctrines sociales hoitre de pension de la dite paroisse d'Ya. |
La réplique de M. St.Cvr fat faite dans | machiche, tous deux électeurs du District.

Un langage si mesuré etsi concluant que| électoral du Comté de Nt. Maurice pour

Le corps du jeune qui lut trouvé noyé
devant cette ville u été identifié, c'est le lits
de M. l’. Lussier de Sorel qui s'est noyé à
Montréal au commencement de Mai.

Unjeune homtne du_ nom de Mojorique : M, Ross n’ytrouva rienà reprendre etny (l'élection d'un membre à là chambre des
crut pouvoir mieux cacher son inlériorité | Commaunes à Ottawa, nous sommes exprès|
idans  cetle passe d'arme qu'en ; t'ansporté, cejour, surles trois heures de
Mlaissant la tribune en saluant gra; l'après-midi, à In demeure encette cité de:
| ciensement M. St.Cyr, commesi le dissen- l'Honorable Antoine Polette, un des juges |

{timent n'out existé entr'eux plutot dans ja le in Cour Supérieure pour le Bas-Canada
formedes expressions que dansLe fond dos | Atjourd'hui province de Québue, où étant;
tidées. De l'aveu du tous M. StlCyr parle et parlant à lui-mème, nous lui avons dit
avec une grande éloquenceet traits de ln ‘et déclaré de la part des requérants, que
politique avee une hauteur de vue remar- ! le on vers le treize de noverabre mil hoit

Bourassa, s'est noyé accidentellement le 2
Juin conrant dans là petite Rivière de la
Grand'Mère, dans lu paroisse Ste Flo-
re.

COUR DE REVISION.— Le 31 ultimo, 1a
Cour de Révision a rendu des jugements,
duns pinsieurs causes.

Dans celle de Abraham S. Hart contre
Jordon, le jugement de la cour supérieure,

 
de voir sur ses questions ou subissaient |A ust uable, Nes discours n'étant pus écrits
tropson influence pour la répudier ’avanc& celu lui permet dabor:der avec

| centsoixante et quatorze la Cour des Elec-, 8Ux Trois-Rivières n été confirmé en fa-
| tions pour ln prov.nce de Québec, division | veur du demandeur avec dépens, sur l’ac-
de Québec, aurait transmis ou luit {rans- ; tion principale et sur le vapias ad responden-iniquités, Car pur cette huuteuse vénalité, les | Noussavons que les promesses de M pi

um,
. plus de fhcilité tous les sujets qui se pré-

Boyer étaientillusoires et fuites unique-wooars du peuple se corrompant et la législation de- |
ment pour capter le suffrage des électeurs,vient wauvaiss. Et eu effet, comment les légista-

teurs qui ont été vendusou uchetés postraient-ils! mais au moins cenx qui reposaient quelque
fairede bouncy pie ? “ V cadre aonsullrazo est unc ! Confiance enlui et qui vouluie nt Je règie-
“leat pulebien publieA ; avarice, ue ment des questionsvitales qui agitent de-
“ eng “bio mérite à tout ds ou hsDo puis si longtemps le pays claient-ils tenus
gop À Jt Jats Stee privé droit pourse justifier de se plaindre que M. Bu-e voter, Etc qui rend ee crime encore plus| er avaient abusé de leur contianes. N

exéurable, c’est qu’il naît souveut du l'intempé-| yer av en a on q e met on lance. Nous

rane ct eogendre presque toujours lo parjure, * |Berte de pure) es preuves, croire
(Circulaire de l'Archevêque, du 26 a71i1 1875,) Ja à sincérité de leur convictions et à leur

Cinquième règle, —obtigation de voter aie dec attachement aux principes que nous pro-
senquaème règle, 9 lon de voter aux d'ec- fessons ; mais aujourd'hui nous ne pussé-

( ‘ons. donsrien de tel pourjuetifier un loyal ap-
_ Uonsidérez-vous commeobligés de voter aux élec- | puis et nous considérons qu'il serait impru-
tions, puisque co droit ne vous ©: . assuré par ja kdent de confier les plus hautes charges de
‘oi que pour le bien du votre pays, auquel voux ue l’état à des hommes auxquels on pourrait
àuebou sabres indifférants, saus vous exposer | reprocheravec raison de pareils untécédents
passer pour te mauvais £itoyens, à Wolus que vous : Nous voudrions voir ]'é

d'uyiez de légitimes raisons de vous en dispenser. conservateur du comté de Maskinongé r
Muis ce qui vous est strictewunt défendu en Gons- | re ervaten h € de Mass Inonge re-
cience, ce serait de recevoir de l'argent où toute uu- présenté par un omme tateux qualilié
tre chove estimuble A prix d'argent, en vous cnga- ARE 4 L Houde ;ms d'avance nous re-
geaut à no pas donnervotre vote. Car vous vous POUSSONS les libéraux et leurs agents.
exposceicz au danger de commertro une infraction i ooNOUS Ne voulons pas représenter M. Dé-
une loi qui vous oblige, co faisant manquer l'électi- sAUlNiers comme un libéral daus le sens
on de celui qui serait à vos propres yeuxle plus di-- Complet du mot, mais il a besoin de douner

 
Li

ai

gue et le plus capable, et auquel vous vous orviriez - de nouvelles preuves de son attachementj
obligés de donner votre suffrage, : aux bons principes, avant de reconquérir

la confiance qu’autrefois ilavait mérité.Sizièncerègle— Obligu*ion de rendre l argent
reçupourles potes,

S'il vous était arrité de recevoir de l'argent pour a. 2 ES ; ;
votor en faveur de quelque candidat, ou pour Devon i Sévère à déjà posé sa candidature dans leter pour personne, comine Nous venons de le dire, ; COMté de St. Maurice, mais il est rumeur
vous po pouvez retonis cet urgent, puroe que vous | JUS A.le Dr. Lacerte va se rendre au nom-
l'avez soquis par vo moyen malhoanête. l£u con‘ breuses sollicitations qui lui sont adressées
séquence il vous faudra le douuer, non à celui de de différentes parties du comté et que M.
quivous l'avez reçu, parce qu'iln'y a plus aucun Lamy n'insisteru pas d'avantage. {
droit à eauso de sa prévariontion, ais aux pauvres, | Il avait été aussi question de M le notai-|
sous forme d'aumone vteuwme péviteuce pour la! ro Biron de St. Boniluce et de M. Frs, Dé-
faute commise, saulniors, ex-collaborateur du Canadien,

septième réglo.—Quels sont cuzpour qui l'on | mais si M. Lacerto vient de- l'avant on ue
doit voter. ; i doute pas que ces deux derniers ne ie sup-

Afin de vous mettre co état défaire de bonnes |:portent. .
électivns, ou choisissant der députés qui, au woil- M- le Dr. Lacorte a déjà représenté le
leur de votro cuanuissuvve, soient dignes de confiun-: Comté de St. Maurice avec avantage au
ve, et capable, de bieu remplir lour waudat, débar- | parlement fédéral ut le comté ne pourrait
ruistz-yous de tout préjugés, créés par l'intérêt,

|

que ge féliciter de posséder untel représen-

lément catholique |

ltre uccucilli de ln purt d'un confrère duhs

{ droit

|

: sentent à son esprit et de les traiter à fond, !Metlre au protonotaire de la dite conr Su-|
C'est la marque d'un honune nourri de : périenresiégant danset pour lo district des

prolondes études et instruits pare gran- | Trois-Rivières, tous les papiers, documents,
de expérience. | requêtés, jugements, ete, d'une certaine .

Danslu paroisse de Ste. Geneviève log; CAN#e où affaire alors pendanto à la dile!
amis de M. le Dr, Rossavaient monté une| eur des Elections contestées, division de

: scène qui a tourné tout à leur «détriment. ; Québre, dans laquellele dit Elie Lacerte
| Lorsque M.St Cyr eut terminé sondis- [était pétitionnaire et Charles Lajoie, Ber,
cours dans lequel il” s'était élevée à une-Membte siégeant au parlement fédéral
grande bauteur enfaisant une dissertation | Pour le district électoral du Comté de St.; surce qui constitue In politique ct eo qui | Maurice, dans le district des Trois-Rivières,

‘fait qu'elle est si mal comprise de notre ; était défendeur où contestant, à l'effet de
‘temps, ML. Ls. Guillet Notaire poussé par faire annulerl'élection dudit Charles La
Hes personnes que nous venons d'indiquerLoic et de le disqualifier, pourque l'Hono-
| demandsi prendre in parole, pourdive que ! Fable Antoine Polette, un des juges de la
‘fe comté n'avait pas besoin de troabler un! dite Coar Supérieure, résidunt en la dite
l'instituteur danssesfonctions pou-s»proeu- «ité dub Trois-Rivières, dansle dit district
rer un candidat et qu'on pourrait fort “bien|dvs Trois-Rivières,fit suivant la loi l'ins-‘en trouver un duns le contre du comté. Lruclion de cette cause ouaffaire et rendit

: M. StCyr a cru qu'il n'avait pas de ré! j'tgvment sur icelle suivant les faits qui se-
‘ponse à faire à detelles réflexions ct au mmo- 'alen! prouvés dansl'enquête qui devait
‘mentil descendait de la tribune il reçut les; Avoirlien devant lui ; que defait le dit An.
i feliertations de M, le curé de ln Paroisse-à ‘toine Polette commença le ou vers le vingt
"propos de l'éloquent discours qu'il venait el uniéme jomde novembre dernier l’ins-! de-pronoucer. truetion de la dite cause, entendit des té-

M. St. Cyr a duse trouver vengé de la tünins de part et d'autre en icelle affaire
manière si peu courtoise dont il venuit d'ê-. qui fut pleidée par lesavocats et procureurs

‘ds parties, lesquels plaidoyers furent ter-
minés le cinq de mai dernier.

Qu'en vertn de la loi, savoir: la section
dix-neuf, chapitre vingl-huit de *l’acte des |
! Bléélions contestées, 1878," ot'dels “ LIV-
ème clause des règles de platiques faites

Nous avons appris avec chagrinlumort!en confrinités du ditacte'des élections con
de M. L. U. Turcotte, coroner du District! tvstéus, 1878, par les J'uges de Québec, pour ;
de Richelieu urrivée à Sorel le 4 du courant ln division de Québec,le dit Antoina l’o-

M. Turçotte était lu frère de feu l'Hon.i lotte était et est tenn de rendre jugement
J. Bi. Turcotte de cette ville. 1 a toujours sur lu mérite de la pétition d'élections pré-
Joui de la plus grande estime du ses cenci- : aentée à la dite Cour des élections, divison|
toyeus,par ses bonnes qualités et por la ma- i de Québec, parle dit Elie Lacerte vs, le dit,
nidre dorit il a toujours Toimpli la charge Charles Lojoie,leou avant lo {rentidme |
importante dont it était revêtu M. Tur-"jour à compter del'instruction qui a êté
“cotle étail très avantageusement connu en faite dola dite pétition, cauge ou affaire,
cette ville vt dens le district ou il laisse un lugnelle dite instraction s'est terminée le
rand uombre de paretits el d'aints pour ciiquième jour de mai dernier ; que ce

a2, . ; profession et duquel il avait
M. Lamy, instituteur de la paroisse BL; profe © 4 ,. 4e

it pour cetle raison’ à être traité au
moins avec plus d'égard.  

 : u
l’eaprif du phrti ob autres mauvais wobifs, fa que |ft à la chambro locnle.

déplorer sa parte. ey (jour du quatre juin mil buit cent soixante
Ses funérailles ont liou anjourd’hnià Soral.! et quinze est suivant la loi lo dernier jour

Ha reine vs.Addl Onell

P. À. Boudruault, Avt, du Der. et A. B.
| Cressé, Avt, du Défdr.

uêle davs la canse de
etta accuséedu meur-

tre de son mari André Martin est terini-
née.
La femme Ouelleite à été condamnée à

subir un procès au prochain terme de la
cour du Banc de la Reine.

St. Hyacinthe— L'en

Le Courrier les États-Unis donne surl’in-
cendie d'Holyoke une foule de détuils qu'il
serait trop long de rapporter. Comme la
liste des victimes qu'il publie semble plus
complôte que celle que nous donnions il y
a quelques jours, nous la reproduirons tout
entière :

Liste des morts
Dame Abraham Forgue, 40 ans l’anline

Stay, 81, Olivier Edmond, 55, Jacob Thé-
riau 52, Cora Forgue,fille d'Abraham, 11,
Victoria Dérie, 11, Louis Desjardins, 36,
Luphémie Favrault, 18, Benjamin Fortier,
30, Hormidas Paquin, 20, Eiize Fortier, 11,
Délin Couche, 16, Dame Joseph Daiguault
32, Délima Laplante, 18, Angélique Frè-
mobt, 18 Hélène Blais 20, Mathile Daignault
15, Azilda Desjardins, 18, Délina Bédard,
Marie Lacoste, Alphonsine Moreau, José.
phine Viger, 4. Louise Payette, 17 Pierre
nignoult, 11 Julie Girard, 16, Antoine

| Au é, 72, Tobie St. Pierre, 18, Odile La.
pelle, 16, Jos. Paquin 11, Jean Baptiste,
Langevin 40, Justice Brisson, 20, Phéhé,

Dupotit 15, ITermine Morin 12 JosephMes
sivr,Dométile Desjurdine, 55, Isaï Morin, 21
Mario Boisvert, 12, M- Louiso Goyelle. 60,
Edmond Robertfils de J Bte 11 Marie Pa-
ré ‘98 Lucie Régnier, Dame Victor Côté et

deux de ses sœurs les Diles Lacoste, Dame
Ualixte Larrivé, file de Victor Morin, Dame
Marie Godin, 18 Alphonse Fortier, 11, Ad.
Lovigne, téphémie T'étrault. 10,
Au nombre des victimes qui suivent plu-

siours soût mortellbiment tlées, tandis
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(e d'autres sont plus ou moins blessées: |

Hermine Lapuinte Louise Terrière Dlle!

Desjardins Rosalie Daviau, quatres mer

bres de là famille légèrement brûlés et un

manquant:les trois sœurs Hinks, Delle

Lizzie Mercier, Delle Langlois, Ciryllo bu-

fresne, frare du Rvd AB Dufresne consi-

dérablement brulé ; Célina Doucette Gas.

pard, Potvin Dame Sophie Hébert,

MEUBLES DE MENAGE~MM. Labelle et’

Léveillé, 266, rue Notre-Dams et 518, rue

Craig, ont décidé da vendre

sortiment de meubles de ménage le plus
A
à Montréal à des prix |

q

complet qui ait été à

défiant toute compélilion, savoir :

Sets de chambre en noyer noir avec ver|

nis françois, finis à l’huile, avec dessus en |

marbre de 65 à $300.
;

Sots en frène de $27 à $75.

—_

lear grand use Le lraMess. du Clergé, Mess. tes Marchanda ct de public

englniral le souseigué a lo plaisir de leur annoncer qu’il

l'esp en position de vendre en gros et en détail à des prie

ft

_—

et conditions tels qu'on no peut faire mieux À Montréal |

et à Quibce,

Compz:gaie d'Assurance

MUTUII.LE CANADIENNE.
! CONTRE LE FEU

| —
{Bureau P.incipal, Hamilton, Ont,
1

.

| Toutes clus. « de l'roprié tées,pas spécislement liasar-

deusos Assurées nux taux les plus tuisounubles.

 

OLIVIER 'TRUDEL,
Suecesseur de M, I. R. Dufresne,

Rue Notre-Dame vis-d-vis le Platon
TROIS-LIVIÉRES:

Agents de musniés pour du Campague.

N'adresser
L. MERCLER.

{ute Dufresne

Agent pour le district des Trois= Rivières.Heureux de l'encourngement que'veulent bien lui do 0e

Trois Rivières 10 mai 1875-—Im

AVS
lu suce-sslun de

ON OFFRE EN VEXTE

Un assortiment comp e Prières, d'Elis— au à
plet de Livres do Prières, d'His- | <putes les p-rsv ines endotties i

Do me ne , .
foirervfivres Lg prix Joxhmers foe 1 feu Dame Geo. Lupien xont requis de venir payer teur

cu à ordre ) Livres blancs de toute description

|

compte au Bureau du Constitutione! dans lu cité des

y Troig-[ivières d'hii à 15 jours, autrement ils ser at

———

DEPOT pu

Maison îne Notve-Bume, 220 Maison +

GOULALOU & Cie MONTREAL C. CRAMPIGREULLE LE
DE MONTPELLIER DE BAR LE DUC p

O: nements d'uiglise Siatues, Vitraux ;

mr4
"

OLIVIER TRUDEL, Bibratre,

À qui toute command: poarss ére donnd et uflaires rgdes ua prix ct condition do in waisou de Montical

mm

Surenraihs des done ees Loo 1rd
——

pmecerte Er

YANUFACTURES FRANCAISES D'ORNE
330, lue Notre-Dame, Montréal.

Agent pour lu Dirtriet des Trois-Jlivièrce.

+ Metz, Broelics, Loadres ot Montreal.

Suts peinturés de $24 à50, à ordre ,
; an ta ve Pagier à écrire, papier enveloppes de toutes qualités

Sets de salon, en brocatelle de soi riche

|

4de toute grandeur ste. etc. ! '

deÿ100 à 250. 20,000 pièces de lapisterie importées, lircctementdes

ets de salon de reppe, nouveau dessin, | manufactores d'Angleterre et des Flats.

de $05 à $170.
Grande variété dans les putrons beau choix A faire.

: : Fournitures d'Ecoles et de burean, articles religieux et

Sets en crain de $45 à $150.
’ pie

- | do fantaisie.

Magniliques sideboards en noyer Noir h- | 0 Bel sorties ddejouts d'enfants.

4 : “12 a TA ierges, vi vince porte etautres Gin, Brean.

nis à l'huile de $18 à 15, Lis Tae ae < messe vin 1 ,

“Tables a dineren noyer de $13 à ÿ48 y, vieux Uognac, ete. elt,

2000 chuises enjonc assorties, do patrons

remis À un procureur pour collection, et tou.

tes personnes qui out des réclamations contre la dite

sHecession sont pti-cs de presenter leur comple sul

le meme délai,
L. 6, LUPIEN.

Agent,

Trole-Rivitres 16 wai 1870.

PROYINGE 1 F QERBRE,

Dirtrict des Troais-Rivéres,

Médatiles d'or 1ère Ptazse pour fes Deoderics, bronzes el urfevrerie d'église aux expori à mui de Marseille;

; Moutpelfier ot Nimes.

Punr les vitraux er statues religieuses graudes médailles d'exeellener aug expositior 8 ur iverselles de

Paris, Luwdees, Dublin et Satagusse, médailles d'or sux expositions de beaux wits .

urisut Bruxelles, (Giraud prix d'honnesr puue les vitraux d'Eglise, Ey

Jeomo 1870, leg paix pour 1a stutuaire rehigicuse Rome 1870.

Moutrial, 1 Juin 1875
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Un seul prit et bieu servic, une visite ert reapeclucuse-

Jos plus récents.

ment sollicitée. Toute commande vera reGuo avez

2,700 chaises commune en bois. |

300 matelas enerin et enlaine, |

250 hits a ressorts de

et qualité. L Ca |

200 paillasses en paille de $1.50 à $2

50.
. . -

Ceux qui désirent avoir des meubles de:

wemière qualité et à bon marché feront

 

cheter ailleurs parce qu'ils sauveront 27

reconnaissance et exieutée wvee soln et diligence.

différente Patetite ‘ fresne, cer. Rue Notre-DAnse,

n'a servi que quelques semaines.

A ; y
jeu de voulr visiter nos nmigasins avant d'n- lai aux soussigues.

du SHPRIFUR:
LOY: Li ie

No. 201,

Marie Hamelin, de La paroissest Prosper épnse "Ans

toîne Coté, de Li tite Paroisse, cultivateur, duement

autoriste À ester vn jngtice aux ing des présentes

Lemanderrsse.

Trois Rivières, 22 mal 1875.

P. 0, GU LLET. Notaire —Bureau d'Ephreus Du-

  

A VENI)E?Lu.

*,
Un magnifique Ærgende dix pouces de cylindre ani

Lea conditlens les

Adressez-vous suns dé-

rs,

! Le dit Autoine Coté

plug faciles serout accordées,
Défeu-teur,

Le dite Demen cregge à ce jour Instiôul une netion

NELLY

o
t

GELINAS ; ; ; A

BRUNELLE at GELINAS, en se paratioo de curps vt de bicus contre de dit Duden

Batiscan 15 mai 1875.

   

 

 

mr cent moillenr murché que partout ail-
deur

bors.—
|

- - Le Yrois- ivibresLaavr b

A Mr l'Editeur du “Journal des Trois-Ri- ‘ COMPAGNIE EXPRESS CANADIENNE, Procureur deiDenar 1

vières.
Cher Monsieur,

Dans les colonnes de Votre journal du 27

mai à paru ue correspondance signee

“Inquirer " En réponse aux question de

ce correspondant e me permetterai de lu|

faire observer que s'il est un des 80 mem-!

s actifs

d
e

l'ancienne yagrnie du feu ! Lau
bres aotils de l'ancienne compagnie (A ! . et Peterborroghet Turonto et Voboconk ; aussi pur la

No 1, ila partuitement raison de s'infor- j Une des Vapeufs océsniques de Montréal, par les stun-

mers de la malle allant à Liverpool chaque semaine et

l'avis

|

dels dang toutes les parties de l'Europe

i

mer de la manière dontil a été disposé dus

fonds et, duns ce cas, je Ini donnerai

de s'adresser, comme Je

au secrétaire et aux oiliciers de ln dite com-

pagnie etje suis certain qu'il sera satisluit, promple attentiva et serout expédibes aveë c:lérité.

Si M. “Inquirer” ne fait pas partie des 80

on, il n'a aucun droit de s'immiscer à des!

affnires qui ne le concernent nullementet

je ne pense pas que les officiers del'ancien-

ne compagnie solent tenus de faire un

compte rendu au publie de leurs affaires

privées.
20!

Jo vous aurait infiniment d'obligation,

M. l'iditedr, en donnant l’espace à ces

quelques lignes dans volre estimable jour- |

nal.
J'ai l'honneur d'être Monsieurete.

Un membre Actif de la Cie. Excelsior.

La Cie. assurance kn Citoyenan |

Cette florissante comprznie à Fait ériger un édi-

fic superbe, No. 178 Rue St, Jacques duns lequel |

nes buteaux vicunent d'être trmaférés : evs derniers |

vecupent le premier étige ct sont où ne peut mieux i

confort des employés et le bon nu

On duit dire à l'éloge‘
dispo-és pour le
commodemeut du publie.

de lu Compagnie que ‘ous les articles omployés dans

la construction sont de manufacture canadienne,

Cette Compagnie e-t exclusivement esuadienne,

sos actionauires résident tous nu pays, el un grand

nombre ocqupent de hates positions. Les opérati- ;

ons de la Citoyenne, commenucéus en 1866 avec un

napital de $1,000,000-qui est waintenant doublé, |

sut poussés avec vigueur et sureté dans toutes le-|

parties de lu l’ursaao ce.

 

Le Département de lu ;

vio, des accidents et dus garantivr, depuis plusieurs

anuéessous l’habile direetion de M. Edward Stak,

n pris de lurgvs proportions, tandis (oe coli Ju feu

dirigé par M. John Hutchison est p.ospere s'étend

rapidement, Ce dernier, auwployé pendant plusieurs

années Juns une dns prineipsles Cies d'Assurance !

Anglaiso, nura sans doute un plein succès dans en|

nouvelle position. |
es —ee |

Naissance.

À Bécancour, le 4 du courant,la Dame du Dr. Arcand,

unfils,
!

— i
1

Mariage.

A d'Yamachiche, le 25 mal dernier, Maxime Bel-|

lemare, Ecr., M. D., do St. Léonard, à Demoisselle Ma-,

rie-Sophie-Albertine Gériu-Lajoie, seconde fille de M. |

F.X. Gérin Lajoie, d'Yamachiche, La bénédiction

nuptiale à été donnée parle Révd, M, A.D. Géliaus, !

- 

Décès. |

tn cotto v Ile, le 3 du comaut, Joseph Olivier Ale}

phonse, enfant de M. Alphonee Rochelenu, âge de 5.

ans, 11 mois et 13 jours.

 
 

hote de Faite de 1060
ET SES AMENDEMENTS. |

Dansl'affaire do Désiré Edouard Frigon, mar- |

ohand de lu Cité des ‘Trois-Rivières,

eT |

Fuilli.

Les créuucigys sont votifies de se réunir co assem- |

bide A mon bureau, nu Palais de Justice, en Ja CIté ;

des ‘Trois-Rivières, à dix heures du matin, Mardi |

le vingt-deux Juin courant, aux fins de déterminer

de quelle manière les immeubles du failli, doivont

être vendus ot pour la transaction d'autres affsires.

Prois-Rividres, 3 juin 1875. |

SEVERE DUMOULIN,
Syndic.

'
+

TAVIS

Les Marchands sont informés que la manufacture de

balais n été transporté au coin de ln Ruo Royale et

des Ohamps, ancienue maison de Dame Burne, vis-à-

vis do chez le Docteur Gervais, et que c'est là que se

fera la vento des balais,
GODF. LABALLR,

Trois-Rivières, 26 Mai 1876.

Ci DE, PAGE, Rue du Platon !

HER Trois-Rivières, |

Dentiste et Marchand de teutes sortes de machines 3

Coudre, de Plancs, Mblodicms, Orgues et Autres inatrus

ments de musique, Les prix sont plus bas que l'on

putsge trouver en Canada.

| Kapéditions générales par Express, Agents

| toute sorte ; collection de comptes pour marchandises,

billets wraitea et nccumplts pour tour le Cunuda les

Etats-Unis vt l'Europe.

manches exceptés] sur les Lignes du Genud Tronc, St. |

Ni mi

l'ai fait mnoi-même, + Québec et Portland, Me.

. \ Etats-Unis [Provinces maritimes durant l'hiver, vis

membres uctifs reconnus par la Corporatl- portland] ev Rurope,

1 ot Bosto

 Teois-Kivitrow, 31 mui 1870

DEMEN AGEMENT.

Marchandises-Séches.

FRARÇOISGELINAS,

MARCHAND DE NOUVEAUTES.

(Ancien Magnelu de Philippe Gravet)

pour les envaies «4 Courliers aux Douanes.

Expédition de marchandises, argent ct cinballage de

Circulation quotidienne [Die

rent et Ottawa, Broekville et Ultawa, ort Hope 
Agents d'expédition à Liverpool, Aagleterre, Moutreal, | Porte voisine du Magusiv cv 1 Martel « Civ

| lite nu PLATON.
Les marchaudisus es Douanes soront l'objet d'une !

M. GELINAS remerele ses nombrenses pratiques et

lo publie du b'énveiliant encouragement yuon 4 Lien

| voulu accorder

à

san établissement, et invite les aclre-
Envois requis pour toute espèce d'effets allant aux

 

TRIAD » AUX teurs À ves.lresimi er sou assCriimeut de printem's.

BUREAUX PRINCIPAUX. Un tuilleur de premiire clusse est toujours au vie

,
! «

*

Lie rpool, Anglet, | ee des pratiques et cn n tonjours donné entisfsction

Montreal, Kingston, | dans le déprrtem nt des Har-tes faites: _

Toronto Otten ne visite est respectnensement sollivitce,

Quebec,
Portland, Me

FRANCOIS GELINAS,

Détroit Mich. Sorel, Queb. oo

Trois Rivières,

Et toutes les villes et stations aur les lignes de che-

ming de fer ci-dessus te ntlounis.
Quai do 1a Cie Ri-

i
| Pros-Rivieees, Mai, 1875.

|

Bureau aux Trois-Rivieres, an

DEMENABERAENT,
| chelieu. wl, Express” laisse trois fois par acimaine ; Inar- | 1 1) ‘ + 4 1

di jeudiet samedi, pour tous les endroits, New-Yoik J i { WC H I | J À LU

. \ ; 41d 4 .

coupris.

Temps et_assuraners épurgués.

Onsollicite des vonsiguations,

MancHAND-TAILLEUR,

G. CHENEY, i —

Surintendant, © Tout en remerciantte pabiie di bienveillaut encou-

y ragement qu'il à bien voulu donner à sun étahlissenrent

! depuis pros de visgi-ving aus, inform - ges nombreuses

pratiques qu’il vient de changer de magasin pour don-

RESTAURANT. | uer plus d'extensisa

à

son commerce.

Trois-Rivières 13 mai 1875

  

  
On trouvera nt ath son nouveau local, Rne

! Notre-Dat +, mag iin ci-devantoreup par M. Grorge

| Feipon, porte voisine de M. Elonard Frigon, lissorti-

ment le plus complet de

HARDES FAITES,

dates prix aussi rédaits gue ; saible.

| Hahillements faits - ordre avec goûtet promptitrde

gus su propre seve ithe Coupe grantee,

 

Les sonssignés ont l'honneur d'informer le public qu

îls viennent d'ouvrirun Axeallent fertauranteue du fleuve

Block Shortis, en face de l'Hotel Farmer, Clumbres:

prêtes ponr leg yoyagenss liqueurs de toutes sortes

Hutrea Fraiches cte.
VIGNEAULT et BOUCHER.

Trois-Riviérez 17 mai 1876.

Maison Nationale.

NOUVELLE EPICERIE.

 

| Les voyageurs lru Yerant comme par le puisse Lous les

afters quits ont bes in, Put: 4avanc- où horde.

pont voffieitée uunreasin

 

Une visite vat propel

du sorssigné où ou theives imnortation Ia plus mei-

VICTORTRUDEL |e aiiil imides
|

F ROCUBLEAU.

Trois-Rivières, | mai 555.
rer

m
e
m

Seas =m ©Ci-devant de la Maison

MATHIEU & TRUDEL

No, 18, RUE BONSECOURS.

À deux portes de la Rae Notre-Dame.

Avis.

    M. Engéne Violehane

Loup eu haut, informe Yo

cecevoir

|

des Trois-Rivières, quil tient toujours u

les meitieures qualites de vin- pour Te St.

marchan! à la Ririère-da-

eus lea Curés du Diocese
son Magnrin,

Sucrifice de la

   
 

Cette Maison nouvellement établie vieut de

d'Eu-vpe une grande gnuntité
D'Epiceries,

messe, qu'il ven-l à des | rèx tre réduits, avec l'auterin-

Liqueurs, | tion de Sa Grandenr Vorseigneur l'isvêque des Cruise

Gognne, ivières,

Gin et
Vin de qualité supérieure.

| Pivière di Loup «nu 4, 22 avril 1875.

, , a ’

M. TRUDELayant servi le public pendant plus le 12; Qete de Paillite de 1869.

{ ans, Ia longue expérience et l'habileté qu'il a déployées |

dans lea affaires doivent tui gurontir Ia confiance et la

sympathie, .

RF"Une visite est sollicitée. :

VINS DE MESSE

Vendus avecl'approbation de Mgr de Montreal

Monteéal, 15 avril 1875.—6

Dans V'uifaire de Thécdalti- Hexé, entrepreneur et

connnerçant de bois dedi paroisse de Ste, Mouique
Fadti,

Le soussigué Adolphe Odilon Houle, syuidie officie*

de ln paroisse de SL Ucleztre, ai te pouné syodie

en cette nifaire, Les crenuciers sont prices de produire

| entre mes mains, fours rocramations sous un mois

; A. U. HUULE,

| Syndic

St, Célestin, 23 Avrit 1575

LJ4 SURVEYER,
Le sonsaigné invite les marchands du district des IMPORTATEUR,

Trois-Rivières d'aller faire une visite À son magasin où -

ils trouveront un sssortiment des plus varies de cuir, Podles de Cuisine «t Ferrunnerie pour Hotels et mai

Fournitures de cordonniers, etc, à des prix très Méduits. ; sons Privies.

HECTOR LAMONTAGNE. Machines à Repasser (mangle).

Montréal, 15 aveit 1876. Machines à Tordr» et à Laver le Linge.

Rscsheunx brevetéos,

Paniers de toutes cartes.

à

| N | Couchettes onfor.

4 Î Sommiers et Matelas

° | Brosses et Balais eu soie, sv, 40.

| Chez L. J, A. SERVEYER,
i O24, Rue Craig,

Eo Montréal, 15 avril 1870—~a

 

  

MAGASINDE CUIR.
No. 394. Nue St. Paul. 304.

  

 

 

 

 

MAISON NOTRE-DAME.

frawianpa 1500 MEILLECR & Cie.
A Nous soussigués, sellicitous 1a faveur do voscomman- [Hp TRANSPORTÉ LEUR

es;
LOD IAN N 4 MAGASIN AU

En vous informant que no=g avons wn choix ! No. 622, RUE CRAIG,

D'Apiceries, Vins ot Liqueurs, (Près sde da Rae Bleury)

De toutes qualités, #0, cq | QU'ILS AURONT UX \5s6RTIMENT CONSIDERABLEDE

. AINSI QUE : , C0 Poles, Fonraenes, Couchetles de ber,

Vins de masse, vendus avec l'approbation| as . .
- | SOMUMIERY A RTRORTS, MATELAS,

de Sa Grandeur Mgr. de Refi © Cofives a lu Gh
Montréal, &o. efrigérahues of Coffres à lu (lice,

B. MATHIEU ET FRERE,

No. 88, Ruo Notre-Dame,

Muntréal, 15 avril 1870-8
 Montréal, 15 avidl 1813.—6

 

Machines a Laver of a Tordre le Linge

Et un assortiment g'uérel À Ustensiles de Ménage: 

Horloper bijoutier

(NEEL ASES Mets LN

Mansei son neges’h et aiclier de

‘a que NotreDum ide rue du Platon,

ancrène Die su fANGAN, +1 face de

Pens igne da gem 8 Curienus,

Le roussigne i Fiona d'anuencer au

public, quit sui totjours La assortiment

immense et comp'ot de lrijoutaries, Lion

ns de Paris, Cundelebres, Hoslegerie,

Montres en or et en argent à des prix dé-

fliunt tonte concurmruee,

Tout article sortant ce sen NEA in

sep toujours gaint sud lacie,

1.6. PATTEGAY

Trois-Biviires, zi aveii 1810

_

  20m PATES

À V'ENSEIGNEGE LACOTESD'ARMEbu PAPE,
23

a

MDNEb? ED & Ha

“HW COLE,
Ki NÉTPOÏIT

D'ORVEMENT XT

EN GROS ET

M ati, 21 Vetobre. fsT,=—a,

E
s

CENTREPOT d'EBENISTERTE. i

ET GRANLE MANUFACTURE DE 1

MEUBLES DE PREMIÈRE CLASSE

   

 

SEAU-
Wosbee st Ten gee À

 

Dont a cients

en faveurded exerlience de rs RTPISR TTRURE ER

tra vitayens des Frost. @ ced dus ray vus V Ve ie Veutet set;

Etathosconenutas

No, T1) ns NOTRE DAME (PARTIE OUEST j

Qu'sfpeat cendre avontagenseies le ip seitdit p te

genre de << meubios et le stpie abd ten Vie à Montcéal,

Ie erat pas dienes qu'ib

Desens de nenhlos, Parties de cipanhiqe Ace

de Satie à Dimer, de Movtréa«tn cat pret A ve de Le Dh

pars extrésae ment modérer,

    add plis eaux |
  

“de sal an

 

Wen ectimnde mes ee Das i

 

mat rentient ne LT Sa tn

hestndee Naver Now etautres Bao je tins oes une

tesihescrptione

=

Bien d'invoinpiotou drappartal nes

Boutique ou toutestexécutés

Ab PARISEAL. eaten contumer Pidusite de

Le toutes

rat
  

   

net dilorenee
> réparation

(és ur rites, matelas À ressorts, Lae Fire.

Montréat. 16 ævoit 1875,

|

i

re $4 Rs . { |

Le Sonssignd vieut de recevoir direciement des EU. |

1700 Rouleaus Papiergoudronné amdéricain j

250 do do non goudronné '

250 Quart Coal tar liguiae

200 do goudron non do

100 Balles d'Etoupe goudronnée Best Nuvr;

—AUSSI—

Toujours en mains us assortiment de

Blane de plomb, Peintures de toutes couleurs, Huile,

Varnis, Blanchissois, et Pinecaux, Moulins à pein-

ture, Vitres, Mastic, Télutures de toutes cutt-

leurs, Noir de fumée, Chem'nces et wèches

pour lumpes, Flemsd decalquer pour

voltuciers, Craisses,  pateutes

pour essieux de voiture, Ro-

sine, Saipêtre, médecine

patentee, ele, ete

Une craie libérale wore accopdes an commerce.

ARGENT COMPTANT.

JT. LÉTOURNEUX,
Pres la Rue St, Vincent,

  
SILLEXBUVE

AEUEt

No. 270

& (GE

BRONZES D'EGLISE

EN DETAIL

Canadien

PERRONNHTIES

IH. BELIVEAT.
TYPORTUTEUR DE PFLPONNIIES

Magasin

£0 Fall ICANT bE FE RLANTERIES

EN-CCIGNE nt L'ÉGOUINE ar pr CADENAS,

  

 

tach Wee NO =

Assortiieent cod cet tine Térgtor pn Foye n

aueque, Vire de toutes ware Ve Ns mms Be

peau es A0 dentin ton six, BO ah ue!

A tone d “ecoute +

 

Adolphe Bélanger
MEUBLIER,

No. 276, Rue Notre-Ebame.
MONTREAL,

M. A. LELANGER, tout en remerciant ses pratiques

of te publicen général, du généreux encouragement

qu'il à reçu jusqu'à ce jour, les informe respectueusement

uit continuera comme par Te pussé À tenir un nssocti-

meut considérable de meubles, tels que :

Meubles eu Puliss nudre,
Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

thurnitores de Sale a Diner,

tiarnitures +de Chanbres à Coucher,
Ete, Ete, Ete.

Rieu de ce qui peut donner à cet Rtablissement les

avantages dont il est gusceptible ne sera négligé, et il

espère que le sncecs passé justifiers le sucess i venir de

cette Maison si avantageusement copaue

Cette ancienne Maison sollicite de nouvenul'encoura-

gement du public, quelle cherchers toujours à satistuire

par le goût et le fini duns le travail et l'exactitude dans

l'exécution,

[za Muisons d'Education, Colleges Couvents et Mai.

sous Religieuses out l'avantage de trouver dans cet

Etablissement, tous les *moublements vont Hs peuvent

avoir besoin à des prix modérés. Ten est de même de

Messieurs les curés, dont le patronage cat respectueuse

ment sollicité, De plug,les articles vendussoul garao-

tis do lu qualité et de la nature indiquées à l'acheteur.

Messieursles Hommes de Profession, Hommes d'aifit-

reg,ête , trouveront ausai à l'établissement des Amenble-

ments de Bureaux, d'Etudes, de Libraires, ete, teis que

Bureaux avec Unaivrs, Tables pour Hevire, Bibliothèques,

Fanteuilsen Joue, ete, etc.

wn.Use VISITE BST RESPECTUBUSEMINT 8OL-

 

 252, dtue st. Paul,

wwotiÿnl, 18 avell 1875.

  ordi:

LICITÉE.
Munttal, 13 avril 1975,—3 m
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LE JOURNAL DES TRGS-RIVIEKES -7 Juin 1875.
 

Annonces Idiverses.
re

FLEUR & GIRALN.

 

L. O0. RICAR: .

MARCHAND-EFICIER,

Maison de M. Miche: Caron

PURTE VOISINEde L'HOTEL BERGERON

Pres du Marché.

luformeles marchands de lu campagoe ot les sultiva-
teurs, qu'ils trouverua! à son wagdsin ie plus grand
Assortiment de fleur venant directement de l'Ouest ct
au mème prix de Montreal. Ayant pris des arcauge-
men:s avec une desjrireipales malïsons dux Etats-Unis
on sera certain d'y tionver w'impurte quels sorte de
fleur,
Tous sesnutr 8 articles d'piceries serout des premi”-

res marques, telles que : Th}, Sucre, Cugsonade, Beurre,
Lard, Graisse, ete. ;
Ou trouvera asi les gues et renomm es,

fins et autres, Brasdy, Gin, Jamaqu:, ete .
Cu portera la plus stricte atteutiou aux pratiques de

la ville. .
Une visite ext sollicii’e au magasia dn soussigné.

L. 0. RICARD,
Rae Badeaux.

Vias

 Trois-Rivières, jez Nail IRL.

Semoir, Herse et Roulsau Combinés
DE

d.&N VESNOT
PATENTE LE ler NOV, 1SU9 ET LE T JAN. 175

 

On peut obtenir des renseig'ements des pers pnes ci-
ffessous mentionnées gai ont acheté des Vox cu, deze
et Rouleau Combines :

M. le Directenr de I'Ecule d' Agr. de Ste. Ani Lajas
catière ; M. le Directenr de 1'Eeole d Agr. tel Assunp-
tion ; M te Dirreteur du College m n Terrebonne ;
Al le Directeur du College de St, Hyacinthe : Févd, M
Dupuis Ste Anne de ta Perade ; l'hon Joseph Armand
Rivière des Prairies ; #. Zéphirin l'errecvalt, Arch les.
vhambanlt ; M. Simion Grenier, St Lignori. v. Joseph
Emoyd, Repentigny : M. Siméon Poissant Se Philipe
¥. Edmond Lefebvre Lapra rie : 4. F4 Hsrnord, V:
rennes : M, Euscbe fav, Nicolet. a. Nae is,
Berthier, M. Andrew Allan, Longue-Pointe: uw, J.
Godefroy Papineau, NP. Papinexuville, M, Grégoire
Labelte, Ste. Thérèse : x. François Dion, Ste. Thére se;
M, Louis Gobeille, SC Lin :m JH Paogimnan  Magcon-
che : MM, Launcelot à Richard Alexander, Mazeusche
Mo Ignace Umon, file, St, Alexis

:

M- Emmanuel Robite
lard, Luchalone : M. Noë Votiguy, St. choma:: M
Torgeon, Joliette ; M. Githert Lafortune, St Paul : M,
FOX Lambert, Rivière du Loup (en haut) &eo.

   

     

  

 

}

 

COMBINES, .
ia cing uns en usage et grandement peifecticnnd, i
le plus que jamais lu confinace du Public, et eit

uvee plaisir que gous nttirous l'uttention des messieurs :
les ealtivatenrs et des amis du progeis agricole en goo
uéral, sur les grands avantages qu'il présente,

Cet instrument peut, en moins de 45 minutes, ense-
meneer un arpent de terre en grain et en graine de mil,
le hiercer et le rouler; le tout se faisint en une seule
Opérationet pur vo seul homme, conf rtablement assis
sur la wachine et conduisant ses deux chevaux, ce
qui procure une grande (conuinir de temps, de man
d'euv.e et de Semence,
L'ousrage se trouve miens Fait qu'à la main et azure un
meilleur rendement ; car le gralu est distribué régulière-
meut et tout enterrs-à une profondeur égale, «plus de
Tigueur et d'accroissement. ’

Au moyen d'un régulateur on met par arpeat la quan.
tité voulue de semence, ef on opére wuss bien sor le
travers que aur le long des planches, sumant avec une
régularité parfaite le bl, le scigle, lepois, l'uige, l'a-
voine, le sarrizin, la graine de mil, etc,

Il est facile de ge servir du SEMOIR, HERSE ET
ROULEAU COMBINES, dont le m{vanième est simple,
facile à comprendre et sulidement construit de manière
is passer sur les obstacles naturels Ju terrain, qu il pri.
pare sdmirablement pour Jes FACCHEUSES où MOI.
SUNNEUSES, ;

Livré à la maoufucture Je prix de notre machine
perfectionrée eat de SI1C comptant, on de $55 en pre-
nant Le machine et de 23% wu 15 de Janvier suivant ;
ou bien encore cn deux puiements de S6I, 50 chacun,
payables nu 15 Junvier des deux unnlrs qui suivent
l'achat : où enfin eu truis patements de $43 chacun, pa-
ables an 13 Junvier des truis auuée- qui suivent l'a.
chat. Nons GATANUISHONE nod ve chor « POUT HD KO,

Voux ctoz priés d'udresser vos commuudes aussitot
que possibles à

J& 5. VESSOT & Cie, JULIETTE, PL Q.

 

AVIS IMPORTANTANAVIS IMPORTANT,
Le public ct informé que je sonssigné onvrira au

mois de jiin p'uchaia va Dopo de eharbon cu cette
ville. Toutes les imelileurs qualités de ehutbon pons
les engins, forges, fuurnaises, poclesetc , y seront ven-
dues en gros ct en détail à des prx wodurés.

Toutes Les personnea des campagnes voisines pour
ront se fournir de charban en s'adressunt an soussisené
qui, comme par be passé, parcourerales côtes Nord et
Sud du fleure avec an chargement de bateau compiet.

OCTAVE COSSETTE,
Les Trois-Ractèers Lor Mai 1835

HOTEL BOISCLAIR.
PRES DU MARCHE,

VEILLE DE NICOLET.

Cette bel.e m ison vient d'etre coinpleteiseut plug
e et le public voyagene seen toujours certain d'y trou-t tout le confort dérirahle,
Tuble servie à roule heure.

choix

 

  

 

   

 

  
  

 

Liqueurs de premier

GEO. BOISCLAIR ,
Propriétaire

1

Nicolet, mai 1875.
 

Lajoie & Frère, |
MARCHANDS,

RUE NOTRE-DAME, ;

On trouvera à leur wagasin Ie meilleur ussorsinent
de Marchundises-s ches pour la :ai-un du Print Taj.

Trois-fivières, 2C avril 1875.

J. SIINGETL, '

TABACONISTE,

—

Le soussigné prend la liberté d'informer ses amis etle public en général, qu'à partie du premier Mai pro.
chain, 1} ticudra son magasin dans In batisse actuelle.ment occupée par J. N. Godin Fer: (à l'enseigne du|grand cadenna) Rue du Platon. :[1 recommande vn même temps, l'excellent choix de:son assortiment: cousistant des ancilleurs marques de |cigare de ln Havane el de banncoup d'autres d'unequalité foférieure ; des mellleurs tabacs à fumer ethriser; des Pipes d'Ecumeet de Bruyère, et de tous |05 articles nécessaires aux fumeurs. |
Tout en les remerciant pourles faveurs du passé, ila:ieire confiance qu'à l'avenir, ses clients no fui ferontpus défaut,

J. SIEGEL,
Trois-Rivibres Le 22 aviil 1824.

—

Annonces 1). verses.
eh— 20e

CILAPEMEALCHAPEAU!
Le soussigné vient de recevoir l'assortiment Le plus

considérable de chapeuax qu'il vendra au plis Las pris.
Ayunt pris des arrangements avec les principale. muw-
sons de New-York et de MoutrCal jour recevoir h. bdu-
madaitement Tes fu. mes de chapeaux les y!

 

  CUS sites
dans ces grandes wills, if espire que Is public voudra
bien venir examiner sun assortiment ayant dach-tor
ailleurs,

Le soute gnê à 618 nommé agentile plusienr: van -
factures de moulins à coudre les plus rec amasadable s,
tant des Btats-Vais que du Cauda On pou ta en alan
Ÿ SOU wagasiu examiner ces Liouliuz et heey qui les
achiteront, vu euversa une personne de i Cabisement
In ne les ractire en opérutions ot donner tos nytivs do -
tails que l'on désirera, saus charge exira.

UP BUREAU.
tue des Forges,

 

Trois-Rivières, 3 wai 1573,

TPITYSI 7 N FAN: IHEUREUSE NOUVE‘LE
Depuis sl lonztempe que le besoin dun magasin de

VEURERIES et VAISSELURS sv fui! sentir, on sera beus
renx d'appretddre que 4 0. BOURGEOIS Cie, a nu.
vert tu établis+-ment de ce genre des aw'eux monts
dans ces deux <> cidlit-s Ru. du Patonen face du
magasin de M, Ud Martel & Cie.

4, BOURGEOIS & Cie
Les Tro's- Rivi'res, 4 Mai 1675.—3i

—_

Chance Exceptionnelle.

 

 

 

 

Avisaux Marchands de in camLà
Brois et Cie Hounetot:! l'agesce pour livente de ertts
noûrelle huite detlairage à bin ea ire pour
excellentes qualités, a un sea) mareind dans ch-que
ville ou village, Adresse z-y dic Bact ines nox
suusaignes 0 Trote-flitivres

; Mes, Bouts

  

ses

  

 

O, BU PCEOIS tb Cie.
TroiMtisires 4 mai 1575

 

P , o . - À V 1 .ropriété à Vendre.
Lu magnitique résidence de feu l'Honoratb-le Joseph

Edouard Turrotte, située sur le buzd du fleuve, contr-
DA st 500 pieds de front sur 350 pieds de profou-leur
Plus ca moins, avec vue nuison en
pourvue d'une excellente fournaise à air chaud d'unsystème complet d'Aquedue et <elsirée par le gua, et
les dépendances qui con-istent en hangar, écarts, lai-
teries, ete. Loplus, de l'autre côté de la Rue 1 la
cite qui est bien boiséeet les quais aubis qui wen.
rent 250 pleds de frant sur 56 pieds de profondeur
Le terrain qui est tr’: spacieux peut facilement êtredi en lois à bitirot le site qui est superbe offre Jes

plus graody avantages pour des résidences privées, lu
cite et ies quis qui font aussi partie de lumdime pro-
pri offrcat d'immenses nvnlages suraux com.
tuerçantz de bois.

Couditives Facile

 

  

 

    

S'alresser à

ARTHUR TURCOTTE, Er.

Aveeat.

 

Proi-Mivitres, Là fevrior isT4
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Avis de Déménagement

WALGER © TELS
Lup, hauteurs

MONTREAL.
To: 'Out trarsiurtes teurs Magasi n°4 25 fo vivdtesbitiss-s

 

No. 242 et 244, Rue St, }
EN FACE DE LANUE ViNe ENT

Lr
Noe, 197 1435 et 199, Lue des Commissaires

oun ils contisuerontle commerce à Epiceries, Vis.rilueux, Provisions, Farivez, Lard Suindoux. Me :les miérchands, toteliiers et Houlungers sels vite ctde ls Campagne sont spécialement invités de vonir vi

 

 

  
[i=

 

siter eur assartimeut qui sera des plus considérable. et.à des prix très-Lns,
Montréal 18 mars 1875.

Acte de Faillite dé 1869.

 

Dans l'affaire de François Benuzhuine, cuintuerçantdeta paroisse ce Su Wenceslas

Faitli.Je toussign*, Adolphe Oditon Houle, sysdic officiel |

briques. 3 «tnges‘

B.

 

[Lx

 

Atnoneus Iiverses, Adresses d'Affaires.

 

ED ODESILTS, Afnest —Bire ur an ‘JoursLAVEZ VOIE LINGE Pas déni re
SANS 4 TOUCH treluvlies 15 aveil 1aiS,

TA val + 4 Taku n

> NPAGUNLL

    

LE

i

LLIOT a COOKS
AVES LK.

 

AVOCABaranKER (a.

diue-Mivicres L5 Nov ta74

  

   

  

  
  

   

   

Patest le 7 Axel Nay

Peu sue ren sen Lu URCCTTE & PAQUIN Avocats. — Beran. = Hue; 0 ï ; Champs eu face du Pal vis de Justice.Vo waver Gut jer nC Binge dare € a 14 Torcoite, et Paquin eweront roqulitrrmenteli! en oe Latent I. * Un red th Cipcubt dela Ibi, te-druelns,i > certi pistessu< ves dues qqutse sui que.certificat vistessu pat ai or | CORTON ik L D OPAGLEN,
8, teenie avee la que n- t is-Bi 105, 75 Août 1872 —1 à.alanine de ba Lavi SN

Clq nous avous re vo Gna CUA-TES DENOULIN, Avcvat ~-Rurvan, vue desfalsoite sous tous les rapootts, LA ape ne ; : cs ené dela résidener de Sévre Dumoulin, derneat net oy woe sts own hor phy EL pee iis de Justice.Gre ten pent en aver gaat: be
temps que jar tug moyens actauls

“Nuts Decomumandans cette utile Vuphir- + tou
ceux qui veslent argues leur Gavaiset ue tens.
le travail ordinair- d'tue j'rruée pousaut se fire ©:
deux heture<anplusavec cette machine

fame JU Reasase, ges4 8 Meltaid et Fil Du pe EN—tve Mu Pier, [ats rapin]
Ny + 1 : y. = . . En A xn . abs il6Ht he wdes si ! ts belles Hote, pets of PEde l’arvissiale,4 SEER hens Voois-Hivière. @ urars L 75SDF Lanivear. du L.J. Béliveau ct Cie

* Eusems Nawkear, ob FE Nencenl él 4 te,
“Nue, Diasun, de la faluique de Notre-Piou , ‘

ss. Cakes, roe St, Joseph. - Lies Notre nl Sl—-
“de ELLE Teves, re Dubad DARGA MENTS ferett, 5
Wy MALDecascer Direet, Trst des Seurdss 1 , ul returns Fron .

Maelz, th vers, May tel 1873
86 wree cali ne A 8020 sie hier,
i

ta us-Rivicres, 25 ociobre IsTi

EPHREM DUFRES
: 3 Eevale el des Fore
Trois-Vicières 0 tant

 

  

Avocat—Brieoe, cob diy 

  

subi tel, charges murs

,
Ctr)

. ITY »GEN BAL ER —rurokta nt e

 

    

ere ST.

HT COMESJ 1, CAMY RE Ki GS RE RS GRO CEDIA if, ue te Notr lame
d, 14 1. AL LA an

Bogan — Notre-Dame, au ten dv Proias Iwi ree 5 Novem 1874but ity.

 

 aso do NDngs DUPONT ATL a Co—tnt taunnenr d'informerRory (plaie cu pi did quils sat ouvct leur Burean, au
’ du Pajaet a I steadwt WES ontte) prou-

Les cidre pour

RCEATTTERER

Pos bi

  
de dy ne

  
Vora) 9 Noy 1874

LA * CHOYENNE *
Cempan'e d'Assurance d : faandr

Panier Foot ‘ent,

Livres, ete. ete,
Ve lu NG Lehan,

SUR LA VIE Ki CONTRE LIS \ HBIINLS) ~
Bure puni: LOUIS MOSRISIITE, marchand de teublez, ruepron ne on eus "Ge rges —Butrepot de meubles de premiere clasce,170 RUE OST, JACQUES, MOXTER AS, “eubles reparés vordre, Pelotures de tontes sortes+ ra,ete. I sollicite aue visite du publiedels ville! des CHMjAGUes.

oi tivière Mailets-

Cette Coutpiagie offte ic 5 plus solides garanties du
salvabilite eta ronvé par fa deciwration d'u dividen-
Te dared 3 wi demi ees unis dv sud end dence que
+3 URE 0a contin tee pre. cee Ve naà.

   

Volebd ux esi upleg de hoaciect que [4 rer wen LA HA NQUE DE Qu EREC.Uonllurt 3 3s Agate den bia, ===

Prime annuelle pour unearsarance de Sieét ag ue ! VÉVANURMANE D'ÉPALONES Dhs TROIS -HIVIÈINS,
VrofitéI PP WT OUR —
COLA perle Cerra, 181 Ou La Man ue recevra des dépôts, sut lesquels sera payé       a lon] 2 hisser hes b°n fices pouraug-
renter la police on ajonira nix $2,000 pour
ies prenteta 5 aus (Sytéme de 10 ans,

un iuterét à raison de CINQ PAR CEAP par un,tes dépôts pourront Ctre p tirés FNS avis préalable,interCent toujours payable de ln date des dépote

  

gé de 15 ans). DereSERB 0U Japau te aps où les dépols seront retirés.
Prime nnnuelie pout ne s-surance de $5,000 274 06° J. SMITH,
Total poictroisaur..... "een cases BUZ ou L Aaxsr
Prolits ovina ives 151 72 i

  où st lon pefire laisser ts tei fices pour as g-
meater Ia police on ajouternux S5,000 one
eg drains de prima... LL, Lo R420 00

E. A. ROCIIELEAU,

Agent pour Trois-Rivières,

SI ROP ;
D. GOMME D'EPINETTE ROUGE

DE GRAY,
1 are Rhameja Toax, i Enronemant ef leg A flectioarued Bronehes ot de la Gorge.

Lorsque Jucque-Curlierremonita peur tng remidre fuis

 

ler Octobre, 187 4 .aml

Cy VENDRE
Hateng Lalcador Na 1
Morae en Quart ot en draft,
230 Quintaux Moran Séche,
Saumon, Truite, Warque<eau, huile, eco.

le St, Larent, le remède employé constamment par lesIroliens et zur lequel ils complaient pour la guérison desAU coutes mmnladies, était les Bourtes de gomme sortantdei bpdnette Rouge (thes Rubra) qui était donné sous—AUSSI— trie d'une conf-etive, apria avoir été mélangée avecLand Mes" et Saut faux en sceau, La ancre d'érable, Lespremiers colons français, remar-La i end Bes cllcts bienfaisants dans les affections pulmo:—AUSSI— taser, Vadonticent promplement comme un remède dePeraLot de de vient ccvre re. + atianne fuiteetilu toujours Sté grandement estimé jar euxLies l'a ce Jour, Les coluns, Cependant, preunent cette#16 disionte dans r'alcont, ct Par cette mvthoidebu œuup de ses propritts parGeulières sont perduesDance Sirop, se trouve contenne une gran le quantity8 quinte bien dissoute, et qui, préparée 3 une lew
Tov oT r° { { © terevlevon, conserve à ce reméde teutrs ses proprié

| \ {) L \ {À L ; ' . GA S \, 1 roeeques, Aduveraintes, Fopecsturantes ot Tongues
PRIX: 25 CTS, PAR VOUTEILLE.

qd

  

A verde par

U. Tant At,
BaseVos gn Vee, No, 20 Rue St, lu

 

oo “nl manufacturierfe Prov;
remivee classe, à l'ensrigue -h lind'en

Fo —ssigné vient d'ouvrir un magasi-
4 siotrs du HENRY IL GRAY,

  
  

   

;
Pharmacien, Montréal

: ne « publie . - . . ; À ’
tue du Pete Le J uh or ! ha . as si "i Fin vente par tous tvs Pharmuciens et les Marit 5 ir me vilte isoCable went avant 1, de Ta camps gue.
iter ents. . ; : Co Be=Les mots ‘* Sirop de Gomme d'Eni -
Untrouvers à ce magasin, Fleur, Lard, T5, Syrop, : ! sivop de Gumme d'Epinette lt© soul enrégièlrés comme marque de Fabrique etses imitactions seront potrasivies selonln lui,ti Novembre, 1574.

liquesr- vs, et généralement tous les ofr que
“Pan trouve dans les magnains d'Ipiceries les mieux
APLRGT ESnS,

Les varciruids dela campagne trouveras: ie meilleur
BEsurli ent de tube en polite en greet co dail,

Unie visite est aofficirce.

“ompagnie {’Assurance Impériale
CONTRE LE FEV.JAMES BAIN

Tres fivt ec, 7 Juin 1374.
EranLis ex 1803,

- . ; . bureacen Chef: Âgesce wor le Canada;Houlins n € ‘ouadre. to 00d Broad ot 18 Pall Rall, | Gi} et 1 Bus St-Prrn;cu-Vaure—_ tu APRES l  vovretal,Point cous Tremble: 5jans or 1873,
LN Avi -ust a Cr,

Le moin à contre nchetée de vu
ans,w dunn entire aati fact om, Ji
saporieur à tout auire woalin cote.

Victime Von €, Fit.

Cupitel souscrit et pled
"SX OGITITON BIX CENT MILLE LIVHES STRALING

lea issurances contre les pertes parle feu 3 cfvetrentAre conditions les plus fave tables, ot les pertes sont

it deux
rois

 

     
 

46 tant 1) isa, F5 Ces ians en référer au Bercan à Londres lus a1 ALLATHE à C10 tT ! vice frais à payer pour les l’olices on les cndosse12 Messieurs

—

Un fannneest sien des cn "nine à TN . Tie ‘oper
CeNE WILLIAM HEBER RINTOUL,A Va un. Agent-Général pour le Catuda.

CHARLES DUMOULIN,
SU Phil pe. Hi rad Ay Agent pour les Trois-Hivières,

 

  

L Avtar § Cow,
Îtne des Champs,ars —La machin: oc adie PAYS IE qu Peu cage.des ba muehins à e ad I APE que … + Frois-lüvières, 21 mai 1873,vous maves y “da end de SHO At re

3nti-faction : CnVotrdivour, Grande Ncierie

CANADIENNE
ETABLIE A

Ho otinsp Diorio,
bee les Fevricr 187 —

Etche air Mis Ze

 

de In paroisse de St, Célestin, ni été nommé syodic dans à —
7cette affaire

fes Créunciers sont prits de produite
mains Jeurs réclamations sous un mois.

À. U. H0. LE,
Syndic,

CHIC es

St, Célestin, 23 veil 1875,

ATELIER DE PIERRES ET DEMARDRE
DE LA PUISSANCE

is 4 69 el 72 sue Bleuey.
MONTREAL,

H. L, GODFRAY.
Marbre pour Monuwm: nts,

Tombes,

Montunires,Manteaux de Cheminées,
et

Pour Meubles
Et toute espèce d'ouvrages de Marbre et de

Pierre pour les Cimitières,
Dessins envoyts surapplication.

Trois-Rividres 1 Mars 1876—1 an. .

 

ALtainra Cie,
Messy eur—=lneins ost le mtoutant du p in 8

hk

TEV 4 ig&coulre, Lie Webster travail bien ot do. >, EN 8 Al | . ().Mes. Je lai eccummandé à pinsier a re :
; Fous 6 vont visite

PARVotre, ete,
. « .te Rise 15 cunelle, Gélinas& Cie

LOT BEB RX LoLPOUR VENU LS bh 4 LA 4h asans informent leurs amis ot le public frCONSE CFL . vey ys 4 on (nt Quile sont pets ie recevoir toutes commandes
CONSEBRTCFOT De LA sare | vo veeenter tons contrat qui pourront leur être don-

ns er bois de commerce de Loute sorte, tel que:
Planches, Madriers,

Bandeau, Latte,

'NOTRE~ DAMELE LO" Rigs
 

   

Le tirage des billets de in letorie le N. Jour- Bois de Flanchers,des aura Lies dficitivemont le 22 J vin pro on
Bostes d'emballage ete.Mouteént, & mars 1875,

: 0 ! ‘UT
1 utealés personnes qui voudront bien visiterot en-cou que ce nouvel, établissement *ecvront pleine otentr .« salisfaction par les bas prix et tu prompte exb-Futon des ouvrages contraciés par= | BRUNELLE, GELINAS & Cuz.. sp MEN fe aN| y ARTEMENT DES DCLANE. Batisean, 24 Fév, 1875—Cm-
Ceeee —0 4 1 1 à

Üv;awa, 16 wn: 1473 I Ig L I X C R À M B R *Bscumpte autorisé sur les eryoir Américains jusqu'enouvel erdre : $3 pa: + nt : ‘
PD I0HNSON,

tommisnice les Donance

GRAVEUR ET DESSINATEUR
SUR BOIS ET METAL,

G26, Rue Oraig, (près de In Rue 8t, deorge).
Toutes aortes dde gravure sur boisan nur métal uniesbuttery faites dons un syle supérieur et à dea prix tralien,
Montréal, 9uin 1044,

L 16 avril 1875]. 0.0.
HP L'avis ci-dessus est le sen! ni doit paraitre dans Jes"1 plers autords x 4 lo publicr ;

u nn
NAL.

SVAN 2 BICRABY, Auciinners und Conmtsission Meg..

  

 

Annonces Diversen,

7’

=
om =
= =
+ ©  »

»

PHI GRAVEL
MARCHAND-TAILLEUR,

Rec Noyre-Daur,—Porte coisine de F, Guillet, eer, Np
Le souseigné remercie le prbilie co général du libé

rulenconragement qu'il & reçu et espère par le pue
d'attention qu'il portera à servir ses pratiques uiiriter- eucore le mème patronage qu'on à bien vonin l'houcrer«depuis pres de 25 ans. El vient de transporter soncmagasin et sa boutique de tuleur eur la rue Notre.} Dame, dars le vente magasin ti-devaut occupe par M.Lod. BUBITAILLE, porte voisine de M. Vatire Uuil-
ler, N. PL [I a renouvelé, depuis Anelques jours
complètement son assortiment de draps, (weede, casi.| mirs, ete, de sorta quien allant à von me gssin le seultrouble qu'un y trouveus sera l'embarras du
choix des effets.

MN. Gravel joie nureiles personnes qui ont des com-mandes à faire de les donner an plus tôt, afin de Le lus
éprouver trop de retnrd.
Tous les articles sont exécutés sons sa propre surveil.lance. Conditions comme parle paseé — Bas paix,
Le soussigné est aussi dipositaire des célèbres Mou-lins à Coudre (Singer Farily) où lou porter en ache.ter au même prix de Mor:trcal

PHI, GRAVEL.
Les Trois-Rivières, 7 Avril 1874,

ALOUER
La belle maison en brique hbrasque en face du noy-

vean Séminaire, Lu tmntson est divisés en quatre lo.Buinents de première clssse Porsession an ler mai,
S'adiesser à

QHOMAN MILETTE
Ruo des Forges a St. Olivier,

Trois-Rivières, 5 fév. 1876.

t

Avis.

M. Gabriel Lenoir div Rolland, de Monts dal a, co
jour, institué contre Pierre Mayrand, ils, de Gen
tilly une action en dissolution de société (re Socio
at reddition de compte,

Avis à qui de droit,
Lies Prots-Kivières, 12 Décembre 1874.

BUREAU DE POSTEdes TROIS-RIVIERES

Dee eee eee es See Dsne

; Arrivée et départ des malles pour I Lie,; —_—
A commencer du ler Mai, 1855, Jusqu'à nouvel

ris, les maltes arriveront of se fermeront : ce bu-ren come suit:

Arrisce. 1 Mrlle pour Suntréal,
1 Quibee, Sorel par vapeur

B00 AM. quotidienne,.,.,.
t

3 Malle peur les Towushir.s
de l'Est, Huut Canada,
Ktats-Unis, St. Grégoire,
Nicolet, ete, par chemin’
defer quotidienne...

Départ

#oopusees

wae ay | Midi
| MALLES LOCALES.
3 Berthier, (par terre,),

| RiveNord,quotidienne les
“10 AH. | dimuucheeexcepté,.….. 11 00 A. N

4 Champlain, par terre, :
| Rive Nord, quotidienne,"
10 ALM, les lundis excepté... 11 00 A. 3

es|
10 on A, M!

Bécancourt, par terre,
Rivesud, quotidienue, les
dimanchesezcepté ......19 80 A. )

"
'

81. Maurice, Ste. Gene| PH vicve, St, Narcisse, quot. 2 P, M.

| 7 St Maurice, Shawinigan,’
© St. Etienne, Forges St.

Maurice, les mardi, jeudi

 

fo 56 AM. et samedi .Ls midi,i GRANDE BRETAUSE,
: Par la ligne l'anadienne.…. Vendredi... 8.00Par In ligne W. & G New-York, ., Samedi... 8.00XI" Les lottres enregistrées doivent être dépesées LEminutes avant bn fermeture des males,

O. K. VGDEN, M. Pp,Lea Trois-Kivières, 4 mai 187%

AVENDRE.
E soussigné à constammeut en mains 8tà vendre4 \outes capèces de bois carré et scié, consistant en“ buia carré de pia rouge, pinblune et d'épinette, en bois! scié de pin, d'épinette et de prâche ve toutes dimensionset qualités ~puis un porce et demi + épalsseur en montant,

i Bardenux,
i Luttes)
! Moulures,
I Cadres,
| Ulinthes,
; Portes et chnsgla,

Boîtes d'embalage
Mle, Etc, FieLe tout aux prix lue plus bas.

i
JAMES DEAN,“Trois-Rivières, 8 Août 1872.

THOMAS BOURNIVAL,
| MAGASIND'EPICERIES,
| FERRONNERIES,

VAISSÈLLES,
QUINUAILLERIES, do, Ke,| rie

J On tronvorn constamment à ce magasin l'assortiment| le plus complet d'Epiceries pour les familles, Tous leseffets vlennent d'être reçus par les derniers vapeurs,
En fuce du bloc de ROBICHON & Frère,

(Près du Marché.)
| Tto!s-Rivières, 8 juin 1874.

 

Le Jonvnat des Trois- Rivieres
Rat impriméet publié par GEDÈON DESILETS. Pro-priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, cte. doi-1 vend être adressés franco, À l’huprimerie, Rue St. An.; loîne, en Face du magasin de M. J. 0. Luckeroff, les| Trois-Irières

I CONDITIONS,
Le Journal des Trois Rivieres parait tous les Lespi 57Jrvotde chaque semaine,

PRIX DF L'AHONNEMENT.
Pour douze mois.

.

..sresvrens vernve 0082, 506 81 #4 Lena ve ressu0cs 1,80Pourles Etats-Unis... 2. rsrrescen 8, 00en Or
Invariablement payable d'uvance.

On ne peut s'abonner pour moins de six mols:Toute personne ui voudra digcontinuer son abonne-ment dévra en donner avis un mois avant l'expirationde son semestre et avoir payéles nrréragos d'il y en n
TARIF DES ANNONOES

Les annonces sont toisées pur type Hrevier, aux gon-ditions suivantes ;
Première insertion, par Vigne sus... 10000 $O,0BChaque insertion suivante patligue....,...... 0,02

est accordée pour les aununces à

 

Une remise libérale
loug terme,
Toute correspoudanos, eto, doit être munie d’un nomredponsable,

. 

 

 


